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7 OBSERVATION PRÉLIMINAIRE, 


5 Depuis la prie d'assaut de Delhi par le général sir Arch: 
dale Wilson, cette, ancienne capitale de l'Inde n'offre guère 
qu'un -Bonceau de ruines,- Dans cet état de choses il me 
paraît important de ne pas différer la publication de la « Det 
csiplion des moguments de Delhi,» qu'a donnée en 1852 5 
iyid Ahmad Khans écrivain “musulmare distingué. Déjà à 
celle époque une grande partie dés monuments anciens de 
امسن‎ étaient dans euh état fâcheux de, détérioration par 
sui du sac, de la طلم‎ en 1736, par les Mahrattes: en 1735} 
parNadii Schab, æ de la première prise de Dehli par lé 
Journ. À. Eur, n° ليه‎ 8260. . 19 
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général Lake en 1803, époque à partir de laquelle elle a 
appartenu aux Anglais. Encore ne parlé-je pas ici de la prise 
et du pillag de Dehli par Mahmud le Gaznévide, en 1011: 
par Timür, en 1398, ct par Baber, en 2525. Touiefois plu- 
“sieurs monumen(s étaient encore daus un état passable de 
conservation et on pouvait au moins reconnaître les ruines 
* يه وهل‎ C'esftet état qui est ici décrit et, bien que déplo- 
rable, nous devons nous féliciter qu'il aitété exposé en وم مها‎ 
opportun, car quelques années plus tard il y aurait eu Bien 
moins entoreg Gécrire. Au surplus, il n'est question ici que 
du Dehli mælerne, bâti par Schäh Jabän et appelé d#son 
nom Schäh Jalän-abéd qu la ville de sg Jahän, car if n'est 
pas queslioñ de l'ancien Debli , qu plutôt des anciennes villes, 
au nombre de sept sglon Firischla, que le nouv&u Dehliga 
remplacées, eb dont les ruiies , que ngjremuteur ne men- 
pas » occupent un egpace plate que Paris. 

Le premier nom de Dehli fut Indrapat, el Yudischtira, vul- 
gairement Yudischtir, en fut le premisr mi. On distingue 
cette ville de Hastinapur, cpitale #ونامة‎ du roi Dryod@n, 

_ vulgairement Jarjodan, rival malReureux #'Yudischlir, et 
qui fut emportte par un 6 ment du Gange sousske 
règne de Nimi ou Daschtdan en 12, AÀ."C. La #ande ba 
taille qu'Yudischtir livra à Duriodhan eut lieu à Kuruchetr, 
près de Thaneçar, et elle est spécialement célébrée dans le 
Mahabharata. Ce fut vers lemême temps qu'Yudischtir fonda 
l'ancienne ville de Debli, où il régna. Elle fut gpsuite le sigge 
de cent quarante el un rois hindous, dontgle dernier; Pri- 
thiraj, alias Râé Pithaura, régna de Jthrai ue vin- 
rent les sultans Gauri, les Tures, les Khilji, les Lodi, les 

athans, et enfin les Jaghatai ou Mogols. 

La ville actuelle de Dehli a environ septinilles de circuig; 
elle est située sumdes rochérs et elle اود‎ entourée de murs 
crénelés, flanqués par intérvalle de pastions et de tours , ainsi 
qu'on peut le اي‎ le plan publié'en 1857 par E. ST 
ford. Ses rues sont étroites ; il n'y en 4 que qu ues-ÆBes! 
les principales. qui #ient larges. Les maifons vont 
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en briques; mais les palais et les éditices publics sont en 
pierres de grès rouge’ et ornés de marbre, On distingue 
dans leur architecture le style persan du style"pathan, dont 
le caractère sévèreset solennel est beduicoup plus simple que 
le premier. Le palais impérial, qui a été bâti par Schäh 
Jahän , est très-vaste. Il est remarquable par ses deux magni- 
A ٠. 

Mon ami M. F. Boutros , qui a été pendant douze ans à Dehli à 
ia tête du collége des natifs, et qui a bien vou}u relire ma traduc- 
tion avant l'impression , pense que les pierres dont il s'agit sont de 
gré rouge et non de grauit rouge, comme on pofrrait le croire; 
c'esl aussi ce que dit M. Hamilton dans son East-India yazetteer, à 
plusieurs reprises. À propos,des monuments d'Agra, il indique 
grême les carrières où le beau grès rouge.avait été pris. 

* «Lorsqu'on parle à Dehli de la résidence impériale, on la nomme 
toujôurs le quil'ah «fort,» Tous Le res et jardins qæ étaient 
occupés avant l'iisurrection par empereur mogol et la famille 
impériale sont entourés du côté de Ja ville par une muraille de grès 
rouge, haute®environ dix mètres, et dont l'aspect est varié par des 
tours placées de distance à distance, et les deux portiques gran- 
dioses dont if est parlé dans le texte, de vingt à vingt-cinq mètres de 
زاوم‎ mais l'intérieur du fort noffe rien qui réponde À l'idée que 

nous faisons d'un pas. Om n'y voit que des constructions‏ ودود 
peu élevées, y compris le moti maÿjid même et les deux grandes‏ 
salles d'audience (éfwdn-i d'm et diwän-i khéss). Les bâtiments n'ont‏ 
qu'un rer-de-chaussée, et sauf les deux grandes salles, qui sont com-‏ 
plétement séparées du reste des constructions, ils n'ont rien de‏ 
magnifique ä#%'intérieur. Les deux grandes salles d'audience sont‏ 
presque au niveäu du sol, et le toit est supporté par des colonnes‏ 
peu éleyées; elles sont ouvertes à tout vent, et pour s'y garantir du‏ 
sokil,, du vent ou de la pluje, on n'a d'autre ressource que des ri-‏ 
-كتك deaux ouatés, placés entre les colonnes, ou, dans les grandes‏ 
deurs, des tatfis,de khass-khass atreillis de vétyver,» tenus cons-‏ 
-amment mouillés. Le-fort se trouve dans la partie basse de la ville,‏ 
d'où l'on n'aperçoit aucune des constrüctions qu'il renferme, à moins‏ 
gwon ne soit monté sur un point élevé, comme, par exemple, sur‏ 
ur-des minarets de la grande mosquée. Les4ardins du fort sont à‏ 
peine à deux ou trois mètres au-dessus de la Jamna, quand elle‏ 
coule à pleine rive.» {Extrait d'une jettre de M. F. Boutros.}‏ 
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fiques portails et ses lours gothiques. Mais je laisse à notre 
auteur indien le soin de l'exposition détaillée de ces choses, 
ainsi que de tous les édifices qui existaient à l'époque où il 
a écrit l'Açér ussanadié. > 

© Pour ne pas me répéler, je ne dirai rien ici ni sur Saiyid 
Ahmad Khan, ni sur son ouvrage; mais je me bornerai à 
renvoy=r à l'article que Jai publié à ce sujet en 1856 dans 
le Journal asiatique. Je n'ai traduit de l'original que la partie 
descriptive des menuments, c'est-à-dire le second el Je trôi- 
sième livre, et ترقا‎ me suis servi seulement par occasion du 
premier, qui fast, en réalité, que l'introduction des débx 
autres, lesquels forment la matière spéciale du travail ‘ori- 
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PREMIÈRE PARTIE. . 
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DEHLI ANCIEN ET MOBERNE, SES FORTERESSES 


ET SES CHÂTEAUX. 


—_— . 
6 INDRAPAT .انؤريت‎ 


Indrapat était originaireent le nom de lemplg . 
cement qui est entre le”vieux fort et la porte san- 
glante de Darébar. Selon les Hindous, Indra est le 
nom du souverain de l'atmosphère, lequel est, d'après 
eux, un véritable roi. Quant au mot pat, il'est la con- 
traction de parast, expression qui signifie ce qu'on 
peut tenir entre les deux mains. Or les lñdiens 
disent que le raja Indra, dans un temps déterminé, 
donnait en cet endroit des perles piein les deux 
mains, et que c'est pour cela qu'on nomma ce lieu 
Indru-parast; puis, par suite’ de l'emploi fréquent 
de ce mot, le r et le s disparurent, et le nom dela 
ville dont il s'agit devint Indrapat. Voilà ce qu'on 


5ه 
lit dans le Pothi Indraparast de Mahâtam ; mais d'aw-‏ 
tres historiens hindous pensent, je crois avec rai-‏ 
son, que le mot pat (sanscrit pati) est simplement‏ 
celui qui signifie seigneur, possesseur, gouverneur. Or,‏ 
lorsque cette ville fut bâtie, le fondateur y mit le‏ 
‘nom d'/ndrapat, pensant qu'il serait de bon apgure,‏ 
en*ce qu'il signifie que le maître ou le gouverneur‏ 
de la ville était Indra lui-même , roi de l'atmosphère‏ 

et du ciel. . 
Pans les premiers temps, selon le Élahabharata et 
le Khuläçat uttawärikh, la capitale des rois de ce 
“ays-ci était Hastinapur, qui est à environ cent 
mikles anglais de Dehli, sr les bords du Gange. 
Comme des dissensions eurent lieu entre le raja Jar- 
jodhan ete raja Yudischtir, ce dernier fonda Indra- 
الام‎ Conformément au calcul indien "leur querelle 
eut lieu à la fin du dwëpag-yag', et au commence- 
. ment du kaliyug ?, c'esttà-dire trois mille cent vingt 
et un ans avant la naissancé de 5. 5. le Messie. Mais 
cette date n'est pas authentique, car cette époque se- 
rait antérieure au déluge. Le vrai calcul donne la 
certitude que l'événement du Mahabharata et l'élé- 
vation au trône'de Yudischtir ont eu lieu environ 
mille-quatre cent cinquante ans avant la naissance 
du Messe 3, Telle est aussi en conséquence la date 

1 Troisième âge, qui correspond à l'âge d'airain. 

? Quatrième âge, qui correspond à l'âge de fer. 
5 Saïyid Ahmad dit ailfeurs qu'on peut établir, d'après les Pu- 
ranas Cux-mêmes, que le combat du Mahabharata n'eut lieu qu'en- 


viron quatorze cent cinquante ans avant J. C. car ils établissent que 
ce combat fut livré fille quarante-huit ans avant le règne du raja 


كن حت 
.de la fondation de la ville d'Indrapat. Quoique ac-‏ 
tuellement il n'y ait pas trace de cette ville, tonte-‏ 
fois le terrain qui est au midi de la ville de Schäh‏ 
Jahän abäd, en dehors dela porte de Delhi , s'appelle‏ 
l'emplacement d'Indrapat, bien que la ville n'existe‏ 
plus. On ensemence sur le terrain qu'elle occupait,‏ 
et les zamindérs d'ici occupent Le lieu où était cons-‏ 
truit l'ancien fort dont l'érection a précédé la fon-‏ 
dation des villes qu'a remplacées la moderne Dehli.‏ 
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11. DEHLI de. 
7 كنب عدل وداد‎ (Les حيرت‎ 
باد‎ SET جنت عدن است كه‎ . 


La sainte Deñli, angle de justice et d'équité, = le paradis 

d'Éden. Qu'elle soit à jamais $ florissante! 
r 

H y a dissentiment sûr le changement du no 
d'Indrapat en celui de Dehli. On croit communé- 
ment que le raja Dalip!, qui appartenait à la fois à la 
dynastie solaire et à la dynastie lunaire, a donné 
son nom à Dehli. Cependant la chose rest pas cer- 
taine parce que, bien qu'on trouve ‘dans les livres 
anciens des Indiens la mentioù du raja Dalip, toû- 
tefois il n'y a pas celle de Dehli. Bien plus," où il 
est fait mention de cette ville, elle est nommée Jn- 

2 

Nandô, roi de Magadba. Or ce roi, d'après des autorités considéra- 


bles, régnait quatre cents ans avant .ل‎ C. 
١ Mirat Afäb-numé. * 8 
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drapat. 11 est dit dans quelques histoires! qu'en 
307 de l'hégire (919 de .ل‎ C. ) un roi dela famille 
des Tannûrs fonda la ville de Dehli à l'instar de 
celle d'Indrapat. On ajoute que comme la terre sur 
laquelle on en éleva les constructions était molle?, 
et qu'en.langue hindie dihli دفلى‎ signifie unesterre 
moHe dans laquelle on ne peut enfoncer un clou 
. où un pieu, ce fut pour cela qu'on nomma cette 
ville Dihli (Dehli). Mais en l'année dont il s'agit le 
gouŸernement ne résidait pas dans la famille des 
Tannürs, et ainsi on ne doit pas admettre cette 
&tymologie du nom de Dehli. Une autre explication, 
qui est considérée comme ÿraie, c'est que le raja 
Dhalü3, roi de Canoje (car les rajas de Dehli en 
, dépendaieut alors), fonda à Indrapat une ville de son 
nom, et que ce fut depuis lors que le ñom de cette 
ville fut connu sous celui هل‎ Dehli. Toutefois le nom 
ogiginal de Dehli est Dhüli, 85 4, et l'émir Khus- 
rau l'a employé dans le vers suivant adressé à Jalât 
uddin Firoz Schâh : 


يا يك اسيم نش يا زاخور بفرما با 26 
يا بفرمان دة كه كردون شيم ودهلو روم 


Oudonfe-moi un bon cheval , ou fais-moi venir (au moins) 
1 Firischta. 

? Nuzhat ul-Cultb. we 

3 Mirat Aftéb-numé. 

4 Jawéhir ul-hurf. 

5 Célèbre poëte persan et hindoustani, عل )تمه‎ Debli. 


8 جه 
de l'écurie une bête de somme, ou bien fais-moi monter au‏ 
ciel et aller à Dahli.‏ 


Le raja Dahlû était contemporain du raja Puras, 
c'est--dire de Für (Porus), roi de Kamayän (Ka- 
maun), et il fut tué en combattant avec lui. Ce fut 
ainsique l'empire du roi Für s'étendit jusqu'à Canoje* 
Ensuite Alexandre le Grand, roi de Macédoire, 
obtint la victoire sur le roi Fûr au bord du Satlége, 
et il ذل تسمل‎ jusqu'aux rives du Gange, c'est-à-dire 
jusqu'à Canoje. Cet événement eut lieu trois cent 
vingt-huit ans avant .ل‎ C. et c'est approximative: 
ment l'époque où la ville de Dehli a dû être fondée. 


111. LE VIEUX FORT aals sl. 


Ce vieux fort, qui est situé au midi de la ville‘ de 
Schäh Jahän-abâd, inelinant- vers lorient, À deux 
milles en dehors de la porte de Dehli, est le château 
même que le raja Atakpal Tannür! fit bâtir pendant 
son règne; et, dans quelques livres d'histoires des 
rois musulmans, on appelle ce fort le château d'In- 
drapat. Le raja dont il s'agit? avait fait piacer sur la 
porte de ce fort deux lions de pierre età leurs côtés on 
avait établi des cloches d’airain. Lorsqu'un opprimé 
voulait parvenir jusqu'au roi sans obstacle. il agitait 
ces cloches. Le roi, ayant entendu le son, faisait venir 
auprès de lui le réclamant et lui rendait justice. On vit 
lesions jusqu'en l'année 718 h°(1318J.C.); mais ils 

' Ayin Akbery, Khuläçat attawärikh. 

5 Nuhsiphar d'Amir Khusrau. 


“aigu 
n’y sont plus actuellement ده‎ ignore quand ils ont 
été brisés. Dans l'Ayin Akbery la construction de ce 
fort et le règne du roi Atakpal Tannûr sont fixés 
à 429 de l'ère samwat de Bikrmajit, qui correspond 
à 372 de J.C. Appuyés sur cet ouvrage, tous les his- 
ftoriens ont indiqué cette même année. Toutefois, 
après avoir vérifié la chose, il est reconnu que ces 
années sont tout à fait fautives, parce qu'on a écrit 
فصول‎ ce livre que depuis 429 du samywet, jusqu'en 
847 de la même ère, vingt individus de la famille 
de Tannûr régnèrent; qu'ensuite, en l'année 848 
lu samwat (791 de .ل‎ C.), Beldév Chubän! fat 
roi, et que sept de ses descghdants, jusqu'au roi Pi- 
thaura, régnèrent quatre-vingt-quinze années et sept 
mois; queele sultan Schahäb uddin Gauri tua le roi 
Pithaura, qui était le septième eL derhier des rois 
Chuhän, et que l'empire pessa ainsi aux musulmans. 
Ggtte explication serait satisfaisante ; mais si l'on ad- 
met comine exacte la date du samwat, il faut alors 
admettre qu'en l'année de Bikrmajit 923, qui corres- 
pond à l'année 886 de J. C. et 273 de l'hégire, le 
roi Schahàb uddin Gauri vint à Dehli. Or le fait est 
tout à fait faux, parce que la prise de Dehli par le 
sultan Schahäh uddin et l’occision du raja Pithaura 
eurent ligu en réalité en 587 h. 1191 J. C. et 1248 
ذل‎ samwat. Effectivement dans les histoires les plus 
estimées, dans le Taj ulmaäcir, par exemple, on à 
indiqué cette année. Ce fut en la même année 
qu'on exécuta les sculptures de la mosquée qui est 


5 ٠_٠ 0 . 
١ Cenom est aussi celui d’une caste de Rajpoutes, 
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située à la porte orientale et qu'on nomme Cuwat 
ulisläm (force de l'islamisme). Dans l'Ayin Akbery on 
a donné la même date avec l'addition d'une année, 
c'est-à-dire 588 de l'hégire. En consèquence il est évi- 
dent que l'assertion d'après laquelle l'entrée à Dehli 
du sultan Schahäb uddin aurait eu lieu en 273 de 
l'hégire (886 de J. C.) est tout à fait erronée. D'après 
un calcul exact, il est établi que le raja Atakpäl 
Tannûr fut roi à Dehli en 733 du samwat de Bikra- 
majit, 676 de J, C. et 57 de l'hégire, et qu'il ÿ fit 
bâtir la forteresse dont il s'agit, laquelle est restée 
debout jusqu'à présent, c'est-à-dire pendant l'espacé 
de onze cent soixantè et seize ans. On reconnaît ce 
fait comme authentique, et par conséquent l'arri- 
vée à Dehli du sultan Schihäb uddin se trouve cons- 
tatée. 1 À 
Din panäh ,ره .دين يذاه‎ Le padischäb Nacir uddin 
Humâyün, après avoir pris 1es forteresses de Kälanjar 
et de Chanär, mit complétement à neuf le fort dont 
il s’agit (le Puräna quilâ), en g4o h.(1533J. C.}et 
rendit airisi la ville plus florissante qu'auparavant. Il 
donna à cette forteresse le nom de Din-pänäh (Vasile 
de lareligion); en sorte que les Munschis de ce temps- 
13 en tirérent le tarikhk (chronogramme) , par les mpts 
شبر يادشاه دين يناه‎ « La ville du roi est l'asile de la 
religion (Din panäh?). » Le mur d'enceinte (فصيل)‎ de 


1 Akbar-néma. 9 


3 L'addition عل‎ la valeur numérale des lettres de ces mots donne 
en effet le chiffre de g4o, date de l'année de Lhégire de la recons- 


truction. 


ES‏ كه 
ce nouveau fort est construit en chaux et en pierre,‏ 
très-solide et très-large. Mais actuellement il est cre-‏ 
vassé en plusieurs endroits, et de plus beaucoup de‏ 
bastions sont tombés. Les constructions aussi de l'in-‏ 
térieur de ce fort ont toutes été détruites etles zamjn-‏ 
dars d’Indrapat y ont bâti pour eux des habitations en‏ 
briques crues et cuites. D'entre les édifices anciens,‏ 
reste une mosquée et un cirque pourles tigres. Trois‏ 
porées de ce fort sont tombées, et il y 2squatre fe-‏ 
nêtré. Une porte de ce fort, qui est au nord-ouest, est‏ 
condamnée depuis longtemps et on la nomme La porie‏ 
C'est une chose con-‏ .طلاق 551,35 la répudiation,‏ 08 
nue qu'une fois un certain roi était sorti par cette porte‏ 
pour une affaire importante (et n'était plus rentré) :‏ 
c'est pour cela qu'on avait bouché cette porte.‏ 

* La rivière coulait parallèlement à ce fort du côté 
de l'occident; mais maintenant elle en est très-éloi- 
gnée. L'eau de la rivière eñtoprait la ville des quatre 
côtés, et devantles portes on avait construitdes ponts, 
en sorte qu'il existe encore à présent un de ces ponts 
devant la porte occidentale. 

Scher Scbäh fit aussi réparer cette forteresse pen- 
dani son règne et y ft élever quelques bâtiments; et, 
à cause de cette circonstance, cette forteresse était 
connue dy temps de Scher Schäh sous le nom de 
Scher-garh 1. est probable que cet édifice, qui est 


١ Ou forteresse de Scher {Schàh}. Tartkhi Mirza Hidayat ullah. 
Cethistorien était petit-fils du grand khân Mirza Kükä; il a écrit, 
dans l'année 1170 de l'hégire — 1659 de .ل‎ C. dans les premiers 
temps du règne de "Alfmguir. 


Te 

actuellement en ruine, ne date que du temps de Hu- 
mayün et de Scher Schâh, car on ne peut pas croire 
qu'une construction d'une telle apparence ait pu 
durer depuis le temps d'Atak pal Tannûr. 


EXT 


© iv. FORT DU 801 PITHAURA قلعهٌ رلى يتهورا‎ 


Lorsque le gouvernement de Dehli sortit de la fa- 
mille des Fannûr et parvint aux Chühân, Pithaüra! 
fut roi et il bâtit ce fort en l'année 1200 du samwat, 
qui correspond à 538 h. 1143 J. C. Bien qu'actuel- 
lement ce fort soit entièrement détruit, toutefois 
on en trouve çà et là des murs de clôture en ruine. 
11 est bâti sur une colline environnée de montagnes. 
On avait creusé tout autour un fossé, et dans ce fossé .. 
on avait réuni l’eau de tous les jangles, en sorte qu'il 
y avait de l'eau pendan®les douze mois ; même main- 
tenant on trouve des endroits où l’eau séjourne. Res 
murs de cette forteresse situés au couchant sont encore 
debout en partie, et le fossé de ce côté-là existe aussi 
auprès de la porte de Gaznin. J'ai mesuré le mur de 
ce côté au moyen de l'astrolabe, et j'ai reconnu qu'il 
est élevé de soixante-cinq pieds au-dessus de la terre 
qui entoure le fossé; toutefois j'ignore quelle était 

‘la hauteur réelle de ce mur avant qu'il fàt détruit. 
Le parapet de ce fort était très-large à en juger par ce 
qui en reste, Il y a d’abord, après le fossé, le parapet 
et les tours, et là où leur élévation n'a que la hauteur 


١ Khulägat uttawärikh. 


=. 15 — 
de la terre (en reinblais) de la forteresse , on a laissé 
une largeur de dix-sept pieds en avant du-mur, qui 
est de vingt et un pjeds; puis, du cêgé de la forteresse, 
on a laissé l'espace de onze pieds, et on a construit 
un mur de huit pieds. Ce mur a dû être couronné 
phr des créneaux. . 

Cetteforteresse avait été pendantun certain temps 
le siége des souverains musulmans, le sultan Cutb 
uddén Ibak et le sultan Schams uddin Alta@hsch y de- 

. meuräient, En l'année 688 h. (1289 .ل‎ C.) lorsque le 
sultan Jalâl uddin Firoz Schäh fonda une nouvelle 
ville près de Kélù-garhi, la première ville fut appelée 
le vieux Dehli ds ,يراق‎ et on dit dans les historiens ! 
que lorsque, par l'ordre du sultan Jalât uddin Firoz 

.Khilji, les chefs de Dehli en firent l'inauguration , 

ils transportérent de la nouvelle ville le trône des 

anciens rois, le placèrent dés l'ancien Dehli et y 

lirent monter Firoz. Or 1à capitale des anciens rois 

de ce temps-là c'était le château Blanc, que le sultan 

Cubt uddin Ibak avait fait construire dans le fort du 

Râjà Pithaura, Il est constant, d’après ces explica- 

tions, que le château qui dans le Tuzékri Timüré est 

= appelé le vieux Château, est le château même dont 
nous parlons. 

La porte de Gaznin. — Sur le côté occidental de 
ce fort il ÿ avaït une très-grande porte. On ignore 
quel en était le nom du temps de Pithaura; mais 
du temips des musulmans on la nommait le porte de 


7 Q 
1 Dans Firischta, par exemple. 


Va 
Gaznin!. Outre cette porte il y avait à ce fort neuf 
autres portes?. 

Le palais Blanc Hat .قصر‎ — Le sultan Cutb ud- 
din Ibak, pendant le temps de son règne, qui com- 
mença en 602 h.(1205 .ل‎ C.), fit élever un édifice 
dans l'intérieur du fort de Pithaura et l'appela le عم‎ 
lais Blanc, et c'est dans ce même palais® que le roi 
Ikbtiyâr uddin Alpaguin fit tuer le vizir de Muizz 
uddin Bakzam Schâh pendant la réception publique # 
en 639 .ل‎ C. 1241 h. Dans ce même palais, le sul- 
tan Nacir uddin Mahmüd , fils de Schams uddin Al- 
tamsch, monta sur le trône; dans ce palais fut reçu 
en 658 h. {1259 J. @}, du temps du sultan Nâcir 
uddin, l'ambassadeur de Huläkà Khan, etil fut tenu 
à cette occasion une grande réception telle que l'œil. 
du firmament n'en a jamais pu voir de pareille. 
Enfin dans ce mêmetpalais le sultan Gayäs uddin 
Balin monta sur le trône; mais actuellement la trace 
de ce palais n'existe plus. 


V. KUSCHAK LAL (KIOSQUE, OU PALAIS ROUGE). 


Le sultan Gayâs uddin Balin avait fait construire 
ce palais كوشك)‎ ) avant d'être roi, et lorsqu'il fut roi 
.il fit bâtir auprès de ce palais le fort de Marzagan. 
Il est écrit dans les livres historiques que lorsque 


١ Lors de l'invasion de Mabmüd le Gaznévide. Tartkk-i Firoz- 
schéhi; Ziy Barni. 

3 Tüzuka Timéri. 

* Tarikhi Firischta. : \ 

1+ Firischta, cte. 
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ES 
les chefs de Dehli se furent accordés avec Je sultan 
Jall uddin Firoz Khilji, ils l'amenèrent de Kilo- 
garhi et le firent asseoir sur le trône du vieux Dehli. Le 
roi quitta ensuite cette résidence pour Kuschak لآ‎ 
etil en franchit à pied la porte. Les Omras le priè- 
ent de faire son entrée à cheval; mais le sultan dit : 
« Ce palais a été bâti par mon maître le sultan Gayâs 
üuddin Balin lorsqu'il n'était pas encore roi; il faut 
dogc que j'aie encore pour lui aujourdhui le res- 
pect” que j'avais pour lui à cette époque.» Il est 
reconnu par cette anecdote que ce palais a été cons- 
fruit quinze ans avant l'année 664h. (1265J.C.) et 
toutefois après que le roi dont nous venons de parler 
fut monté sur le trône. Or le roi restait habituelle- 
ment dans عم‎ palais !, et lorsqu'il éprouvait le désir 

* de chasser il en sortait à cheval et de nuit. 

Le roi Ala’ uddin Khilji? babita ce palais avant d'a- 
voir fait bâtirle palais de lapromenade [كوشك سيري)‎ 
et c'élait là quele sultan Gayäs uddin Schah avait son 
trône. Je n'ai trouvé dans aucun livre la description 
détaillée du plan qui fut suivi pour la construction 
de ce palais. Mais on ne doute plus maintenant que 
l'édifice célèbre sous le nom de Lél mahal (palais 
rouge), qui est auprès du palais de S. M. le sultan, ne 
soit un pavillon de ce même Kuschak. Ce palais, de 
très-belle apparence, est bâti en pierre rouge. On l'a 
orné de colonnes, et il se compose de deux étages ; 


١ Firischta, etc. 
2? Tartkh-i Firozschähi, Ziyé Barni. 
+ Tarikhi Firischt® 
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mais à présent le tout est en fort mauvais état et 
chaque jour il est de plus en plus en ruine, Dans ce 
palais on a aussi élevé quelques tombeaux, et c'est 
à cause de cela qu on avait douté que cet édifice انا‎ 
le Kuschak Lâl; mais maintenant il n’est pas resté de 
doute à cetégard, et il est évidemment reconnu qu'oi 
n'établit là un cimetière que lorsque l'édifice fut en 
ruines et que ce ne fut qu'ensuite et peu à peu qu'on 
y éleva der tombeaux. 2 


VI. FORT DE MARZGAN قلعة مرزغن‎ . 


Le sultan Gayäs uddin Balin! fit construire pen- 
dant son règne, en 666 h. (1267 J. C.}, auprès du 
Kuschak لمآ‎ un fort, qu'il nonîna Marzgan; c'est le 
même qu'on appelle actuellement Gayäspér. On y 
voit le tombeau de Ni-âm uddin Auliya, le roi des 
Schaikhs?. On prétend que, dans le temps du sultan 
Gayàs uddin Balin, le ‘criminel qui avait pris asile 
dans ce fort ne pouvait y être arrêté. On ignore la 
raison pour laquelle le sultan donna à ce fort le nom 
de Marzgan; car le sens de Margzan ) (مرغرن‎ et de 
Marzgan ) (مررغن‎ est celui d'enfer, nom qui ne con- 
vient pas à ce lieu. Il est donc probable que le sultan 
n'a pas donné ce nom à ce fort, mais qu'après un 
certain temps il fut connu sous cette dénomination 


! Ayin Ahbery ; Khulaçât uttawärékh. 

? Sur ce saint musulman célèbre, voyez mon mémoire sur la 
religion musulmane dans l'Inde. 

* 15061 zarärat, par Tek Chand Bahär. 
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par une cause quelconque, tandis que le nom ori- 
ginal est Gayäspür, sous lequel il est connu aujour- 


d'hu. 


و 


VIL KÉLÜGARHT 52م‎ , OÙ CASR MUÏZZI cime 5. 
.قصر معؤى ٍ فى‎ 


Ce fut le sultan Muiïzz uddin Kaïcubad! qui en 
685 h.(1286 J. C.) fit construire ce fort, qui s'appela 
Kéla-garhi, du nom du lien où ilavait été bâti. [١ y 
a actellement sur le terrain de ce forte tombeau 
de Humayün ; mais il n’est pas resté trace du fort, 
Le sultan Jaläl uddin Firoz Khilji habitait ce château, 
et il en fit achever les édifices non terminés. Dans 
les livres d'histoire? on donne à ce château le nom ! 
de Casr Muizzi, et S. 5. J'amir Khusrau l'a célébré 
dans son Quirân ديول مدعت‎ par ce vers : 


قصر ذ نكويمكه ge‏ فراخ 
روفته» طوى در اورا بشاخ ٠‏ 


n'appellerai pas cela château, mais plutôt un grand pa-‏ عل 
radis terrestre dont les branches du tuba touchent la porte.‏ 


VI, KUSGHAR LAL )كوشك لذل‎ 8 PALAIS ROUGE) OÙ NAYÂ 


5 SCHHAR à Ls (LA NOUVELLE VILLE). 
نيأ شهر‎ 


En 688 de l'hégire (1 289 de J.C.), quand le sultan 
Jaläl uddin Firoz Khiljt monta sur le trône, il ctait 


1 Ayin Akbery, Khnlâcat attawärikh, Tarékh-i Firischta. 
? Tarihi Firischta. 
3 Tarikhi Firischta® 

As. Extr. n° 6. (1860.‏ الل 


La كمقر‎ 


dans l'inquiétude au sujet des chefs de la capitale , et 
il se décida à demeurer dans Kélà-garhi ; mais comme 
les constructions n’en étaient pas achevées, il Les fit 
terminer lui-même, et il bâtit sur le bord de la ri- 
vitre une véritable ville avec un jardin, un fort en 
terre ei en pierre, une mosquée et un bazar, et'il 
donna à cette ville le nom de Kuschak lél; puis, lors- 
que Dehli commença à déchoir de son état florissant, 
cet endroit fut nommé la Nouvelle Dehlit. C'est de 
cette forteresse qu'Amir Khusrau a dit : 3 


Uri 6‏ در شرتو كردى حصارى 
كه رفت از كنكرهها نا قر Su‏ 


Ô roi, tu as bâti dans ta ville un fort tel queæles pierres de 
ses tourelles se sont élevées jusqu'à la lune. 


5 

Kuschak sabz سبز‎ AS. — Auprès du Kuschak, 
dont il vient d'être parlé, le même padischäh (Jälâl 
uddin) avait fait construire un autre palais qu'on ap- 
pela Kuschak sabz (château vert). Lorsque le roi 
Ala’ uddin, alias le sultan Ala’ uddin Khilji, fit venir 
traitreusement Jalâl uddin du côté du château de 
Mangpur, et le fit assassiner au moment où il des- 
cendait de son bateau sur la rive du Gange, son ls, 
le prince Cadr Khän, alias Rukn uddfh Ibrahim 
Schâh, lui succéda, rt s'assit sur le trône dans ce 
Kuschak ?. Actuellement il n'y pl trace de ces 


١ Khulicât nttawärikh. 
* Tarikh-1 Firischta. 


حم له 
deux Kuschak ; ils sont tout à fait détruits et au niveau‏ 
du sol.‏ 


'ALAÏ,‏ املعم où LE‏ رذ DEHLI *ALAÏ Be de‏ .ا 
كوشك AUTREMENT DIT KUSCHAK SAÏRI yes‏ 
. 59 

Ce château a été bâti par le sultan قلق‎ uddin 
Khilji, et voici ce qui le concerne !, En l'année 703 
ded’hégire {1303 de Jésus-Christ}, ce rei fit élever 
le château de Chitürpur et il envoya une armée con- 
sidérable du côté du fort de Malangän et de Ran- 
Salpur. Les targut-tobän طرق توبان‎ , c'est-à-dire les 
Mogols?, ayant cru la ville ge Debhli sans défense, 
vinrent l'assiéger avec cent vingt mille cavaliers. 
À la fin, le roi triompha après beaucoup de com- 
bats, et il fit alors bâtir ce château 3; à cause de quoi 
on le nomma aussi le fort Sairi سيرى‎ 54, puis, 
dans le temps de Scher Schäh, on l'appela Ku- 
schak Sairi, et il fut désormais connu sous ce nom. 
Le roi fit construire ce château de forme ronde, 
et ses murs furent bâtis avec beaucoup de soli- 
dité en chaux, en pierres et en briques. Il y avait 
sept portes à ce château, qui ne fut jamais achevés, 
Deux fois il fut attaqué par les Mogols; mais ces 
derniers furent repoussés, et huit cents têtes de ceux 

١ Tarikh.i Firischte: Tarékh-i "Alai. 

* Ayin Akbery. 
5 Turékhi Firozschäh; Ziyé barnt: Tarikhi Fivischia. 

* Khnléçät uttowarikk. 


C'estä-dire «le château de la victoire. » 
“ Tücukà Timüri, * 
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qui périvent furent placées en guise de pierres dans‏ 
les murs de ce château, actuellement détruit, mais‏ 
dont on trouve des traces, à main droite, en allant‏ 
à Cutb Sähib. Ce fut Scher Schäh qui en 648 de‏ 
l'hégire (1543 de Jésus-Christ), détruisit cette ville!,‏ 
et en éleva à sa place une nouvelle auprès de l'an-‏ 
عت cienne, c'est-à-dire d'Indrapat, sur le bord de la‏ 
vière. Cette ville est actuellement un village nommé‏ 
Schäh-abâde 5‏ 
— قضر هزار ستون Le château des Mille colonnes‏ 
En cette même année, Scher Schäh avait fait élever‏ 
dans l'intérieur de Kusch Sairi, un palais à mille co°‏ 
lonnes ?, d'où son nom de «château des Mille co-‏ 
lonnes.» Après le combat qui eut lieu entre ce roi et‏ 
Kanak, et autres chefs mogols , beaucoup de Mogols‏ 


furent faits prisonniers et amenés à Dehli, où Scher. 


Schäh les fit fouler aus pieds des éléphants en face 
de ce château, ct, leur ayant fait trancher la tête, 
il en fit un grand monceau dont la trace est restée 
pendant des siècles. 

Lorsqu'il eut vaincu le raja Biläl et que Malik-Näib 
et Khâja Häji revinrent victorieusement en 711 de 
Fhégire (1311 deJ.C.), on offrit au roi en présent, 
dans ce même château, trois cents éléphants, vingt 
mille chevaux, quatre-vingt-seize manns d'or et des 
centaines de coffres d'or, de perles el de joyaux, et 
lorsque le sullan Gaväs uddin Taglic Schäh#, alias 


١ Tartkh-i Firischta; Tarikh-1"Alit. 
2 Tarikha Schaïkh Abdalhacc; Mirat Aftéb- num. 
١ Tartkha Firischta. 
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Gäzi ul-Mulk , eut remporté la victoire sur Nacir ud- 

din Khusrau, il vint dans ce châtéau et y prit le 
deuil du sultan Cutb uddin et de ses frères. 


X. TAGLIC-ABÂD. 


Lorsque arriva le tour de régner pour le sultan 
Gayâs uddin Taglic Schäh, ce dernier !, en 721 de 
l'hégire (1321 de Jésus-Christ}, se mit à faire bâtir 
le château et la ville de Taglic-äbäd, qu'il embellit 
par des édifices de tout genre. En 72% de l'hégire 
1323 de Jésus-Christ), quand la nouvelle de la con- 
quête de la province de Talang (5), et de la prise 
du château de Darangal #رتكل‎ connu sous le nom 
de Sultänpwr, fut arrivée au sultan, déjà la construc- 
tion de ce château et de cette ville était complète. 
Dans la joie de cette nouvelle on avait illuminé 
splendidement Dehli , ainsi que le fort et la ville de 
Taglic-abäd ?. Le château est situé sur une mon- 
tagne; il était très-solide et avait été construit À 
grands frais; les bâtiments étaient tous de chaux et 
de picrres dures; mais il est actuellement dévasté 
et détruit. En beaucoup d'endroits les parapets sub- 
sistent cependant encore, quoique renversés et en 
ruines. Quant aux constructions de l'intérieur, elles 
sont tout à fait démolies, en sorte qu'il n'en est pas 
même resté le nom ni la trace. On n'en distingue 
guère l'emplacement que par un monceau de pierres. 


? Tarikh-1 Firischta. 
* Ayin Akbery; Tañkh-i Firischta. 
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Au milieu du château il y avait un belvéder très-‏ 
élevé, destiné à la récréation du roi, et qu'on nom-‏ 
mait Jahän-numd « qui montre le monde, » Ce château‏ 
et cette ville ont élé bâtis parallèlement, de telle‏ 
sorte, que la ville entière et le château constituent‏ 
un seul fort. On pense qu'il n'existe pas de fort plus.‏ 
grand. On sait, en effet, qué le Chin-kot (le fort de‏ 
Chine) et le Bdun-darwäza (la porte Bäun) dépen-‏ 
château et de cette ville, etil n'y a rien‏ مه daient de‏ 
d'étonnant à cela. Mais j'ignore l'époque de lades-‏ 
truction des bâtiments et de la ruine de ce fort, qui‏ 
est situé à une distance de six kos, à l'occident de‏ 
Schäh-jahän-abàd et qui dépend du gouvernement‏ 
du raja Nahar Singh, chef de Balam-garh.‏ 


5 
تلا‎ 'ADIL-ABÂD OU MUHAMMAD-ABÂD, APPELÉ AUSSI 
« L'ÉDIFICE ARX MILLE COLONNES. » 


Lorsque le sultan Mohammed'Adil Faglic Schäl, 
autrement dit Fakhr-uddîn Jünà, fils de Gayàs ud- 
dîn Taglic Schäh, fat roi, il fit construire ce château 
près de Taglic-abäd ?, et il lui donna le nom de 
Muhammed-abäd où de ’Adil-abäd. 11 y fit placer 
mille colonnes de marbre, et ce fut ainsi qu'on le 
nomma l'édifice aux mille colonnes, et comme ce 
roi avait pris pour surnom لقب‎ , l'expression de Sul- 
tan Mohammed ’Adil Taglic Schäh, on nommait in- 
différemment ce fort, soit Muhammad-abfd, soit 
’Adil-abäd. 11 est aussi situé sur une-montagne peu 
élevée, et il avait été seulement construit comme 


١ Ayin 4kberr. 0 
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lieu de divertissement, H Ya, au milieu des monta. 
gnes, du côté occidental de Taglic-abäd , une plaine 
dans laquelle l'eau séjourne toujours. Ce fut pour 
jouir de la vue de cet étang que le roi fit élever ce 
château sur une petite colline , du côté du midi, la- 
quelle est située sur le bord même de l'étang, On 
à construit un pont Pour aller de la porie de la ville 
de Taglic-abäd à celle de ce château, A l'occident 
de k plaine dont nous avons parlé, Taglic Schäh 
الأ‎ cohstruire son tombeau, et entre la porte de ce 
tombeau et celle du fort, on à construit un pont. 
Cest devant le mur du nord du fort qu'on avait 
construit, au milieu de l’eau l'édifice aux mille co- 
lonnes de marbre. Quoique ce monument soit en- 
tièrement détruit et qu'il n'en reste actuellement 


9 0 DRE 
aucune trace, toutefois, comme je l'ai vu avant son 


entière disparition, jeme suis #suré, par l'inspection 
du plan et de la forme de la, construction des bâti. 
ments, ue cet édifice aux mille colonnes était réel. 
lement construit au milieu de l'eau, de la même 
manière qu'on construit ordinairement les barahda- 
ris !, On ignore si cet édifice avait deux étages ou 
sil en avait trois, ce qui est possible. Les historiens 
du temps ont donné comme chronogramme de sa 
con$truction les mots du Coran : Entrez-y donc, 
فاد خلوها‎ 2, Quelques-uns pensent que ce palais est 
celui dont le toit causa Par sa chute la mort du sultan 

1 Sorte de pavillons d'été, à douze Portes ou ouvertures, d'après 


l'étymologie du nom ç<, 3 #,L. 
? C'est-à-dire l'année 727 de l'hégire (1327 de J, C.). 


— 2 — 

Gayäs uddin; mais c'est une erreur; car le sultan 
avait fait construire en trois jours le petit palais dont 
le toit croula dans l'année 725 de F'hégire (1324 de 
JC), près del endroit nommé Afgän-pur!, lorsqu'il 
était héritier présomptif du trône, et pendant qu'il 
prenait son repas. Soit naturellement, soit par l'eflet 
de la foudre, l'édifice tomba sur Gayäs uddin Taglic 
Schäh. Mais l'autre édifice est celui que ce padischäh 
fit construire après être monté sur le trône. = 

XI. JAHÂN-PANAH .جفان ينأه‎ 

Lorsque en 728 عل‎ l'hégire (1327 deJésus-Christ), 
le sultan Muhammed 'Adil Taglic Schäh eut ter- 
miné Ja construction de ‘Adil-abäd , il ft élever une 
double enceinte de remparts, depuis le fort de” 
"Aläï jusqu'au châtear du roi Pithaura, connu, de- 
puis le temps du sultan Jalàl uddin Firoz Khilji, 
sous le nom de Vieux Delhi?. 11 avait donc fait at- 
teindre une extrémité de ces murs à ce château de 
"Aläi ou Kuschak Saïri et l'autre au château du roi 
Pithaura, et il avait donné à ces murs le nom de 
Jahän-pandh «Y'azile du monde 3, » Or ces trois for- 
teresses, celle du roi Pithaura ou le Vieux Delhi, 
celle de تذلة'‎ ou Kuschak Sairi et le Jahän-panäh 
réunis, ne formaient qu'un seul fort, ou, pour mieux 
dire, qu'une seule ville. Ces forteresses avaient en- 


١ Tarikh-i Firozschäht; Ziy& barni. 
2 Tarikh-i Firischta, Tüzuk-i Timüri. 
* Furühät-i Firozschäht. 
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semble trente portes!. Jahän- panäh en comptait 
treize; sept du côté du sud-est et six du côté du 
nord-ouest. Le château de تذلة'‎ ou Kuschak Sairi 
avait sept portes, dont quatre étaïent ouvertes à l'ex 
térieur et trois l'étaient à l'intérieur de Jahän-pa- 
.näb, Enfin le château du roi Pithaura ou le Vieux 
Delhi avait dix portes, les unes qui s'ouvraient du 
côté du dehors et les autres du côté de Jahân-pa- 
.طق‎ Le tout formait une grande ville trèsflorissante, 
qui fut détruite sous Scher Schäh, cn 948 de l'hé 
gire (1541 de Jésus-Christ). 

* Kuschak baji Mandalou Badi Manzil منزل‎ EX — 
Cet édifice est en réalité une tour? du fort de Jahän- 
panäb. Muhammod'Âdil Taglic Schäh avait fait bâ- 
ir celle taur, qui était très-belle et de gracieusce ap- 
parence. Au-dessous de la teur, il y avait une saile 
à quatre portes. Les murs aient disposés de ma- 
nière qu'on pouvait y marcher dessus, [1 y avait 14, 
dans les temps anciens , un pavillon d'été, de belle 
apparence, qui était construit en pierres; mais il 
est actuellement détruit. Assis sur cette tour, le sul- 
tan inspectait l'armée. Dans le temps du sultan Si- 
kandar Lodi le schaïkh Haçan Zähir se tenait sou- 
vent sur cette tour, parce qu'il ÿ avait auprès un 
tombeau destiné à lui et À ses enfants. Ce person- 
78e mourut en ومو‎ de lhégire (1503 de Jésus- 
Christ). 

11 y a aussi, près de Ià, le tombeau du schaïkh 

À Tücuki Timüré. 


+ Akhbär ul-akhb®r. 


— 2% سا 


Liyà uddin , successeur (spirituel) du schaïkh Schi- 
hâb uddin Sarwardi Rah. 


XHI. KUSCHAK DE FIROZ SCHÂH, OU KOTILA DE FIROZ SCHÂH, 


En 755 de l'hésire (1354 de Jésus- Christ)... 
lorsque ce fut le tour de régner de Firoz Schäh, ül 
fit élever ce château, (kuschak) sur le bord de la ri- 
vière !, aux, confins de l'endroit nommé Kädin?ret 
attenant à ce kuschak. il bâtit une ville. Daris ce 
palais, on avait ménagé trois conduits souterrains, 
afin de pouvoir sortir par là sur des montures 2706 
les femmes du palais5, لآ‎ ÿ avait un conduit de cinq 
Jurib #, du côté de la rivière, un autre près du bel- 
véder, de la longueur de deux cosses, et un troisième 
du côté du Vieux Dehli, long de cinq cosses. Or il 
ést évident que par le«Vieux Dehli il faut entendre 
le château et la ville du raja Pithaura, car le عزون‎ 
sième conduit se trouve en ce lieu, et des gens 
très-âgés disent qu'il allait jusqu'à un endroit mer- 
veilieux et à un bassin particulier, Le âth 5 du roi 
Acoka, dont la mention viendra plus loin, fut placé 

١ Turikha Firischta. 

2 Tarékhi Firoz schähi ات‎ Schams-i Sirdj "Afif. 7 

* Mesure de terre qui varie selon les lieux. {Voy. Elliot, Glossary 
of Indian terms.) 

4 Ayin Akbery, 

* «Un lâfh n'a pas la forme d’un obélisque, quoiqu'on traduise 
souvent le mot lälh par «obélisque;» c'est en apparence une co- 
lonne cylindrique; mais le diamèlre de la colonne diminue un peu 


vers le sommel, sans que cela soit bien sensible à l'œil. J'ai vu. 
Re رن‎ ne 
entre autres ,eelui qui est encore dehout près de Betliab, à quelques 
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dans ce kuschak par Firoz Schäh, qui le fit porter 
du lieu nommé Nauhara dans le pargana de Sanwara 
du Zillah de Khizrabâd, 

La ville de Firoz-abäd. — Ce mème roi, dans la 
même année, fonda auprès de ce château, et à une 
petite distance du Vieux Dehli, une ville qui devint 
peu à peu trèsgrande et très-florissante!. Le dia- 
mètre de cette ville avait l'étendue de cinq cosses, et 
cormme celte ville est actuellement Schâh-Jahân- 
abäd” tout l'emplacement de la porte des Turco- 
mans, tout le palais de Bulbuli-Khäna, où se trouve 
18 tombeau de la sultane Razia, l'emplacement du 
Bhüjlà-Pabâri, tout cela faisait donc partie de a 
ville de Firoz Schäh. Quant à la mosquée Noire, qui 
est actuellement dans l'intérieur des murs de la ville 
de Schâh-Jahän-abäd, elle est une des mosquées 
de la même ville. Enfin 115 a dans cette même 
vie la casba d'Andahta, le palais de Malik Yâr- 
purän, le palais du schaïkh Abüû Bikr Tüûci, la terre 
de Kädin, la terre de Ketwära, la terre de Larâdat, 
la terre d'Andhâwali, la terre du palais de Ja Reine, 
la terre du tombeau de la sultane Razia, c'est-à-dire 
le quartier de Bulbuli Khäna; la terre Montagneuse , 
c'est-à-dire la colline de Bhüûjla; la terre de Nar- 
walah, la terre du Sultänpur, etc. c'est à savoir dix- 
huit différents endroits qui avaient été compris dans 
l'enceinte de Dehli. On trouvait là des choses de 


milles de la frontière du Népal.» (Estrait d'une lettre de M. F. Bou. 
iros.) 
١ Farilkei Firozsef@hi; Schams-i Siréj "Afif. 
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toute espèce ct des palanquins à louer pour aller‏ 
partout. Cette ville était tellement g'ande que‏ 
lorsque Timür y vint! et qu'il dressa ses tentes en‏ 
dehors des portes’ il était tout proche du bassin par-‏ 
ticulier où se trouve le tombeau de Firoz Schäh. Le‏ 
raja Män Singh avait fait construire un palais au-des-‏ 
sous du fort de Guälior et il avait donné à ce palais‏ 
lc nomde Bädal quir « qui garantit des nuages, » On‏ 
y avait placé un taureau que les Hindous adoraient‏ 
depuis longtemps; mais lorsque le sultan Ibrähim-‏ 
Lodi eut pris Dehli, il fit enlever ce taureau et le‏ 
fit placer à la porte de Bagdad, où il se trouvait eñ-‏ 
core du temps d'Akbar,‏ 


X1V. KUSCHAK JAHÂN-NUMA , OU KUSCHAK @CHIKÂR. 


Le même roi (FironSchäh) avait fait construire un 
eutre palaisäune distance de trois cosses de la ville de 
Firoz-abäd?, en outre des édifices dont nous venons 
de parler, et lui avait donné le nom de Jéhan numé 
{belvéder, à la lettre, édifice qui montre le monde). 
Afin de ménager les murs lorsqu'ils commencèrent 
à être détériorés par le temps, il fit construire une 
digue en briques cuites pour arrêter l'eau qui des- 
cendait des montagnes, et ces murs existent encore. 
En réalité, cet édifice est un simple poste de chasse, 
Entre le kuschak de Firoz Schâh et ce palais, on a 

0 Zafar-näma Tünüri, par Schaikh ‘Ali Yezdi, 
5 Tarikhi Firischta. 
* De là son autre nom de « Palais de chass£. » 
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construit un passage souterrain, de la longueur de 
deux cosses. C'était par là que le roi sortait en pa- 
lanquin avec les fermes du palais. Peu à peu beau- 
coup d'omras firent bâtir auprès*de ce palais des 
habitations pour eux. 11 y avait là ainsi un grand 
centre de population, qui formait une sorte de ville 
séparée. Lorsque Timür arriva d'abord à Dehli, 
par le côté de Lona!, en 801 de l'hégire (1398 de 
Jésus-Christ), son armée campa en face de ce kus- 
chak." Ce fut dans ce même kuschak que Firoz 
Schäh fit dresser le second obélisque du roi Açoka, 
dent il sera question plus loin, après l'avoir fait 
transporter des environs de Mirat. Quoique ce pa- 
lais soit actuellement tout à fait détruit, on dis- 
üingue néanmoins, par quelques ruines, le lieu qu'il 
*occupait. 


و 
XV. KHIZR-ÂBÂD (LA VILLE DE KHIZR).‏ 


. 

Après que Timür eut quitté Dehli et que Khizr 
Kbân, surnommé le prince aux étendards élevés رايات‎ 
أعلى‎ fut roi, ce dernier fonda sur le bord du fleuve, 
en 821 de l'hégire (1418 de Jésus-Christ), une ville 
à laquelle il donna son nom et qu'il embellit de 
somptueux édifices. 11 ne reste pas trace du fort, 
quoiqu'il soit bien possible que l'endroit qu'on con- 
naît actuellement sous le nom de Khirz-abéd soit la 
ville dont il vient d'être parlé, sans qu'on puisse l'as- 
surer faute de témoignages historiques. 

١ Tarikh Timüri, 

9 
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XVI. MUBÂRAK-ÂBÂD. 


Lorque le sultan Mubärak Schäh, fils de تطعا‎ 
Khän fut roi, il voulut, lui aussi, faire bâtir un chà- 
teau et fonder une ville qu'il appela de son nom 
Maubârakäbäd. C'était en 837 de l'hégire (1433 
de Sésus- Christ}, et le roi allait souvent voir si les 
constructions avançaient; mais elles n'étaient pas 
encore terininées lorsque les omras se révolièrgnt, 
tuèrent Mubârak dans ce château même et mirent 
sur le trône Muhammed Schäh. On croit commu- 
nément que ce château est le lieu mème où 5e 
trouve le tombeau de Mubärak, en face de celui de 
Safdar-jang, et le village où il est situé se nomme 
en effet Mubärak:pur-Kotila (le petit foyt de Mubà- 
rak-pur ou Mubârak-âbâd); mais après avoir bien” 
réfléchi sur ce que disent les historiens, il est évi- 
dent pour moi que cette opinion est erronée; car 
Mubärak avait bâti sa ville et son château sur le 
bord de Ja rivière. Or, dans ce temps-là, la rivière” 
ne coulait pas sous Mubärak-pur-Kotila, ear il y 
avait alors auprès différents édifices. Ainsi, selon moi, 
la ville et le château en question se trouvaient sur 
le bord de la rivière où l'on voit actuellement l’en- 
droit nommé Mubrak-pur-ritt. Il n'y a rien là, ilme 
semble, d'extraordinaire; mais la chose, au con- 
traire, paraît naturelle. 


XVIL. DEHLI DE SCHER SCHÂH. 


Lorsque Scher Schâh fut roi de Delhi, il conent 


SSL عع‎ 
aussi le désir de fonder une nouvelle ville, Poui: 
cela il fit raser le Dehli ولق‎ et le kuschak Sairi, 

en 948 de Thégire (1541 de Jésus-Christ) il 
da auprès d'Indrapat, sur le ارط‎ de la rivière, 
une ville qui est connue sous le nom de Dehli de 
Scher Schéh. Cette ville était contiguë au Kotila de 
Firoz Schâb. Le padischäh Humäyun en avait”jeté 
les fondements, mais n'avait pu continuer à cause 
d'up tremblement de terre qui eut lieu pendant son 
règne. Ce fut Scher Schäh qui.en reprit la construc- 
tion et qui l'acheva, car on ne Peut douter d'après 
la vue des lieux que ce ne fût bien là la ville de 
Humäyun. 
La porte de Caboul du Di de Scher Schéh. — 
Bien qu'il ne reste actuellement aucune trace du 
* Debli de Scher Schäh, toutefois, en dehors de Ja 
porte du Delhi de Schâh-Jahân (Depli actuel), au- 
près de la prison du S0uveérnement, il existe une 
foft jolie porte du Dehli de Scher Schâh; c'était 
par elle qu'on prenait le chemin de Caboul, et on a 
nommait en conséquence la porte de Caboul. Elle est 
également construite en chaux et en pierre. Au-des- 
sus On a construit une jolie petite salle. Comme les 
Pierres de cette porte sont rouges, le peuple Ja 
nofma la porte Rouge. 


XVUIL, SALÏM-GARH, OÙ NÜR-GARI. 
Islâm Schäh, fils de Scher Schäh, fit travailler à 


Be des cie Dehii de ‘Alà uddin.» Fark Schaïkh Abd 
ulhace et Mirat Afiébaiuma. 
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la construction de ce château pendant cinq ans! a‏ 
partir de 953 de l'hégire (1546 de Jésus-Christ), et‏ 
y dépensa quatre lakhs de roupies; mais les quatre‏ 
murs étaient à peiñe terminés qu'il mourut , et ce chà-‏ 
teau resta ainsi inachevé. Toutefois dans le temps‏ 
du padischäh Jalâl-uddin Akbar, Murtazi Khân Ak-‏ 
bai? fit bâtir là quelques édifices. On voit encore‏ 
ce château sur le bord de la rivière , au nord-est du‏ 
château de Schäh Jahân. Plus tard, le padischâch‏ 
Nûr uddin Jahânguir fit élever un pont devant la‏ 
porte de ce château, et, à cause de cette circons-‏ 
tance, ce château est connu depuis lors sous le nom‏ 
de Nürgarh (château de Nûr uddin).‏ 


XIX. LE FORT DE SCHÂN JAHÂN. 
7 
زه قلعه كانهرزبساتين وى‎ 


نه اردى بهشت JS à ut‏ ندى 
Qu'il est beau ce palais, dont les jardins, vrai paradis ter-‏ 
restre, ne connaissent ni l'automne, ni la boue, ni l'hiver!‏ 


Le padischäh Schäh Jahän fixa pendant quelque 
temps le siége de l'empire à Agra; mais en l'an 
12 de son règne, 1048 de Thégire (561 de l'ère 
de Malik Schâh et 1638 de Jésus-Christ}, il donna 
l'ordre de bâtir, dans la ville de Dehli, le fort dont 
il s'agit. On en commença donc la construction, au 
mois de hijja dans cette douzième année, auprès de 

١ Mirat Afb-numé. 


+ Tarükh-i Jahänguiri, 
3 Schäh Jahän-näma ; Mirät Afib-numé. + 
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Salim garh et au bord de la rivière. Ustäd Hamid et 
Ustâd Ahmad, architectes uniques dans leur art, di- 
rigèrent les travaux. Ce furent eux qui firent exécu- 
ter avec un art parfait, dans la salle de réception, 
au-dessus du trône de pierre, une mosaïque repro- 
duisant la toile peinte par le peintre italien Raphaël 
qui représente Orphée chantant, ce qui sera expli- 
qué en son lieu. I} est positif que des ouvriers ita- 
liens ont été employés avec les ouvriers du pays 
pour bâtir ce château. Ce fut en premier lieu Izzat 
Khän quien eut la direction, et par ses soins, en cinq 
mfbis et cinq jours, on creusa les fondements des 
bâtiments, on réunit les matérjaux nécessaires, et de 
côté et d'autre surgirent toutes les autres construc- 
tions qui dewaient former l'ensemble du fort, Izzat 
مقط"‎ ayant été nommé gouverneurde la province de 
Tath (Sinde), la construction du château fut confiée 
à Allah-Wirdi Khân, et en deux ans un mois et onze 
jours les murs des quätre côtés eurent chacun la 
hauteur de quatre gaz !; puis Makramat Khän fut 
chargé de terminer l'édifice, et il le fut, en effet, par 
ses soins, la vingtième année du règne de Schäh- 
Jahân, près de neuf ans ayant été employés à la 
construction complète de ce château; et le 24 de 
rabi premier de l'année 21 du règne de ce prince, 
1058 de l'hégire {1648 de Jésus-Christ}, il s'assit 
heureusement sur son trône dans ce même château. 
Cet édifice est construit de haut en bas en pierres 
* Probablement c’est le gaz d'Akbar, qui est à peu près un mètre 
français. 5 
J. As. Extr. n° 6. (1860. 3 
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rouges; partout on a élevé des tourelles avec de 
belles volutes et on l'a construit octogone. Il a 
mille gaz de longueur, six cents de largeur et il oc- 
cupe un terrain de six lakhs de gaz. D'après ce 
compte, il est le double du château d'Akbar-abäd 
{(Agra). Les retranchements de ce fort ont vingt-cinq 
gaz de hauteur et les fondements ont la profondeur 
de onze gaz. Ce qui reste des murs, à partir des fonde- 
ments, a quinze gaz de hauteur, et, à partir du 0), 
dix. La Jamna coule du côté oriental de ce château; 
et, aux trois autres côtés, on a creusé un fossé dont 
les parois sont en briques cuites. Ce fossé a trois milie : 
soixante gaz de périmètre; il est large de cinquante 
gaz et profond de dix, et il était alimenté par l'eau 
de la rivière. Il a été dépensé pour la bâtisse de عه‎ 
château cinquante lakhs de roupies, et, à en croire 
quelques auteurs!, c£nt lakhs de roupies, c'est à sa- 
voir cinquante lakhs pour la bâtisse du fort et cin- 
quante pour l'appropriation de l'intérieur. 

Portes du fort, dites de Dehli et de Lahore. — 
Les deux portes de ce château sont trèsgrandes. 
L'une d'elles est au midi et elle est connue sous le 
nom de porte de Dehli, l'autre est à l'occident et on 
la nomme porte de Lahore. Ces deux portes sont élé- 
gamment bâties, et au-dessus on a construit de 
jolis pavillons; c'est dans celui de la porte de La- 
hore que réside le gouverneur du château. 11 n'y 
avait rien devant ces portes qui bornât la vue, qui 
pouvait ainsi s'étendre au loin de l'intérieur du chà- 

1 Mirät Aftäb-numé. 0 
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teau; mais dans le temps d'Aurang- zeb "Alâm-guir, 
on y éleva des كبوكس‎ Il y avait d’abord une planche 
sur le fossé devant ces deux portgs; puis, en 1226 
de l'hégire (1811 de J. C:}, on bâtit un pont pour 
remplacer la planche. : 
- . Le toit de cette porte est très-haut et la voûée en 
est très-élevée, fort longue et ornée d'incrustations, 
Des deux côtés on a bâti des maisons à deux étages. 
Aumiliea il ÿ a un marché » ef le toit y est ouvert 
pour l'éclairer; on le nomme le bazar recouvert 
بازار مسقف‎ 1, Outre ces grandes portes, il y a aussi à 
ce fort deux petites portes et deux fenêtres. On y 
compte vingt et'une tours, dent sept rondes et qua- 
torze octogones. 

Nacûr Kkäna ou Hathya-paul. — La porte d'en- 
trée de la grande salle de réception générale est ap- 
pelée nacér khäna « orchestre, Cette porte est très- 
belle et construite en pierres rouges. On a ménagé 
au-dessus plusieurs pièces et une salle à cinq fené- 
tres, ouverte des deux côtés, C'est dans cette salle 
qu'on fait entendre la musique royale, et c'est pour 
cela qu'on la nomme « la salle d'orchestre, » Il y avait 
+ + devant cette porte denx éléphants de pierre, de gran- 

deur naturelle, ce qui a valu aussi À cette même 
porte le nom de Hathya-paul هتهيا يول‎ .» porte aux 
éléphants. » Ces éléphants furent, du reste, brisés du 
temps d'Aurang-zeb, 
Il y a devant cette porte un marché long de deux 
cents gaz et large de cent quarante. On voit au centre 
١ Mirät Aftäb-numé” 
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plusieurs grands bassins, et au nord et au midi de‏ 
beaux bazars, au milieu desquels coule un ruisseau.‏ 
À présent encore personne , s'il n'est prince, ne peut‏ 
entrer à cheval par cette porte; il doit mettre pied‏ 

àterre en ce lieu. 

La grande salle de réception générale .ديوان عام‎ —- 
Cette salle célèbre est d'une élégante construction. 
Lorsque le roi tient un grand lever ou une récep- 
tion générale, c'est 1à qu’il siége sur son trône. Ily a 
dans cette salle des emplacements de trois espèces, 
dont je vais donner l'explication. 

Le siége de l'ombre de Dieu, ou le trône de pierref. 
— Au milieu de cette salle, il y a contre le mur 
oriental une dalle de marbre de quatre gaz. Elle 
est carrée et surmontée de quatre colbnnes avec 
une sorte de toit, dans le genre de ceux des ban- 
gala?, et un siége plûs élevé que la hauteur d'un 
homme. Derrière il y a une niche en marbre, 
haute de sept gaz et large de deux et demi , laquelle 
est ornée de mosaïques représentant des figures d'oi- 
seaux et d'animaux terrestres, en belles pierres de 
couleur. On voit au milieu la figure d'un homme 
qui paraît chanter en s'accompagnant d'un instru- 
ment à deux cordes. L'histoire de ce musicien, 
nommé Orphée, est célèbre dans le royaume d'Ita- 
lie, qui est situé en Europe. On rapporte qu'il n'a- 
vait pas son égal dans l'art de la musique et que sa 
voix était tellement mélodieuse que, lorsqu'il se met- 


! Probablement le trône de cristal de roche qui est à Londres. 
4 Sorte de pavillon recouvert de chaume. 
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tait à chanter, les animaux de la terre et du ciel‏ 
étaient comme enivrés, et se réunissaient auprès de‏ 
lui pour mieux l'entendre. Or il y avait en Italie‏ 
un peintre sans pareil, nommé Raphaël, qui mourut‏ 
en 1520 de Jésus-Christ, lequel peignit d'après son‏ 
imagination cette légende d'Orphée, célèbre dans‏ 
son pays, sur une toile qui représente le musicien‏ 
merveilleux, entouré d'animaux couchés et d'oiseaux‏ 
enerepos pour l'entendre chanter. C'est ce tableau,‏ 
qui est très-populaire et très-célèbre en Italie et dans‏ 
toute l'Europe, et dont il y a de nombreuses co-‏ 
Bies, qui a été reproduit en mosaïque dans cette‏ 
niche. C'est donc Orphée qu'il représente; mais,‏ 
comme ce tableau n'était connu qu'en Europe, on‏ 
peut en conclure avec certitude que des Européens !‏ 
venus d'Italie avaient fait partie des ouvriers. em-‏ 
ployés à la construction du château de Schâh Jahân.‏ 
H,y a au fond de cette niche une porte et un pas-‏ 
sage pour y entrer de l'intérieur du palais. C'était‏ 
roi s'asseyait les jours de grande‏ ع1 sur ce trône que‏ 
audience. En avant se trouvait un banc de marbre‏ 
pour les omras qui avaient une demande à faire. Ils‏ 
montaient sur ce banc et présentaient au roi leur‏ 
pétition; mais le trône était tellement élevé qu'ils‏ 
y atteignaient à peine. 4‏ 
La salle d'audience. — Devant ce trône il y à‏ 
salle et avant-salle voûtées, longues de soixante-sept‏ 
gaz et larges de vingt-quatre. Chacune des salles a‏ 
neuf portes et est ornée de colonnes de pierre rouge‏ 
١ Hya, dans le têxte, des Anglais.‏ 
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au-dessus desquelles se trouvent de belles niches, 
qu'au lieu de laisser en blanc on a couvertes de pein- 
tures dorées. Il y a à l'avant-salle, après la porte du 
milieu, une balustrade de marbre, sur laquelle se 
trouvaient de beaux vases dorés, d'excellent goût, 


mais,dont il ne reste plus de trace. C'était dans cette. 


salle que se tenaient les omras, les vizirs et les wa- 
kils!, selon leur rang respectif. 

. Gulél béri?. — Cette salle de réception est cons- 
truite sur une esplanade de cent quatre gaz de lon- 
gueur sur soixante et dix de largeur. Elle est au milieu 
de cet endroit terrassé, dont elle n'occupe qu'uñ 
quart. Tout autour règne une balustrade en pierres 
rouges, de la hauteur d’un homme, au-dessus de la- 


quelle on avait placé de beaux vases derés dont il 


n'y a plus trace aujourd'hui. C'était là que se tenaient 
les chobdâr (massiers}, les naquib (inspecteurs) et 
les ahdi’; mais tout cela avait été détruit, aussi 
bien que le Guläl .تفط‎ Toutefois le padischäh ac- 
tuel, نطق‎ Zafar Sirâj-uddin Muhammad Bahâdur 
Schäht, en la première année de son règne, qui cor- 
respond à 1253 de lhégire (1837 de Jésus-Christ), 


fit réparer cette salle d'audience publique et mettre 


* Voyez mon Mémoire sur les noms et titres musulmans. 

5 «st كلذل‎ » enclos de la poudre rouge,» par allusion à la 
poudre que les Indiens se jetteut l'un sur l'autre lors de la fête du 
holi, ou carnaval de l'Inde, parce que c’est apparemment dans cet 
endroit que le roi se livrait à ce jeu. 

% ga, nom d'une classe particulière de soldats. 

* 11 s'agit ici du dernier grand Mogol, auquel l'insurrection a fait 
perdre sou titre, et qui a été déporté à Rangoun. 
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en état toutes les dépendances du Guläl bäri. Ces 
réparations durèrent une année, jour pour jour. On 
rapporte qu'un individu qui avait vu les trois règnes 
disait que, depuis le temps de ’Alamguir 11, aucun 
padischâh n'avait siégé dans cette salle d'audience. Il 
est, en effet, probable que la chose n'a pas eu lieu 
depuis Muhammad Schäh, et il est même douteux 
que ce souverain ait jamais donné en cet endroit 
ung audience royale. 

En avant de cette salle il ÿ à une cour longue de 
cent quatre gaz et large de cent soixante; aux quatre 
tés on a construit de belles bâtisses symétriques, et 
à celui du nord il y a une porte d'où l'on va à la salle 
d'audience dont il est question. 

Palais pacticulier, nommé Rang-mahal!. — Ce pa. 
lais, qui est destiné au séjour des princesses et des 
dames du harem, se compose d'une salle à cinq 
compartiments, longue de trente-trois gaz, derrière 
laquelle il ÿ a un autre compartiment de seize gaz 
de long sur huit de large. Cet édifice est entière. 
ment en marbre jusqu'au faîte. Au-dessus on a 
exécuté de jolies Peintures sur des briques cuites, 
enduites de badigeon blanc. 1 y a un ruisseau large 
de trois gaz, lequel coule dans un lit de beau marbre, 
etun bassin, aussi en marbre, duquel sort un autre 
ruisseau qui se jette en nappe d'eau dans la cour. 
H y avait, de plus, anciennement, attenant à ce pa- 
lais un jardin de soixante-sept gaz carrés, au milieu 
duquel se trouvait un bassin octogone de vingt-cinq 

de peintures, »‏ 145دم» رنك محل 1 
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ممم‎ de diamètre, d'où s'élançaient occasionnellement 
vingt-cinq jets d'eau. 

Le palais de l'épreuve (امتياز)‎ , ou le grand Rang- 
mahal}.— Ce palais, qui est situé derrière la grande 
salle d'audience générale, est plus grand que les au- 
tres palais dont il vient d'être parlé. La place qu'il 
occupait était tellement vaste que des ruisseaux y 
coulaient et qu'il y avait quantité de jets d'eau et un 
jardin ; mais actuellement tout cela est allé au gent 
ct, en effet, les différentes parties de ce lieu char- 
-mant sont entièrement détruites. Il ÿ avait dans les 
temps anciens un bassin dans la place du palais; 
il était de cinquante gaz sur quarante-huit , avec cinq 
jets d'eau. I ÿ avait aussi un ruisseau d'où s'élan- 
caient vingt-cinq jets d'eau, et un petit jardin long 
de cent sept gaz et large de cent quinze. Tout au- ” 
tour il y avait des cellules en pierres rouges qu'on 
avait surmontées de deux mille tourelles dorées. 
Trois côtés de la place de ce palais sont oceupés par 
de grandes et agréables habitations, larges de dix- 
sept gaz, et d'élégantes galeries. A l'occident il y 
avait un autre jardin sur le bord de la rivière , avec 
une terrasse et des siéges pour se reposer, et au- 
dessous il y a deux grottes fort belles. Sur la ter- 
rasse on a élevé une salle triangulaire à cinq divi- 
sions, longue de soixante-neuf gaz et large de vingt- 
six. Devant la porte du milieu, du côté de la place, 
i.y à un très-grand bassin fait d'un seul bloc de 


! Nous avons eu la description du petit palais de peintures; voici 
celle du grand. Ceci rappelle ie petit et le grand Trianon. 


— 1ك 
marbre, posé sur un socle, H en tombe une nappe‏ 
d'eau large de trois gaz et haute d'un gaz et demi.‏ 
Cette eau, jaillissant de l'intérieur, descend dans le‏ 
bassin d'en bas, puis elle coule dé là en ruisseau et‏ 
va ensuite dans le bassin de cette place. Elle baigne‏ 
_les allées du jardin et en arrose les différents com-‏ 
partiments. 2 ٠. 2‏ 
L'intérieur de ce palais est touten dalles de marbre;‏ © 
on.y a ménagé de belles niches et des voussures.‏ 
Tout cela est couvert de mosaïques si artistement‏ 
exécutées, que l'esprit de l'homme en est étonné.‏ 
Aux quatre coins de la toiture on a construit quatre‏ 
salons carrés qui doublent la grandeur et l'excel-‏ 
lence de cet édifice, et, aux angles du même palais,‏ 
quatre kiosques en pierre, dont on couvre pen-‏ 
dant les chaleurs les ouvertures par des nattes de‏ 
vétyver. .‏ 

.Le palais a cinq portes voûtées qui conduisent 
de l'extérieur à l'intérieur. Au milieu, il y a une 
salle carrée, au centre de laquelle se trouve un bas- 
sin d'une indicible élégance. Il y a dans ce bassin des 
sculptures en marbre figurant des fleurs épanouies ; 
et des mosaïques en pierres de diverses couleurs, 
représentant des tiges de roses et des feuilles de jas- 
mins si admirablement exécutées, qu'on ne saurait les 
décrire convenablement. Quoique ce bassin ait sept 
gaz et demi carrés, il n'est pas plus profond que 
la paume de la main. Ce qu'il offre surtout de re- 
marquable, c'est que lorsqu'il est plein et que l'eau 
est agitée, toutes les fleurs et tiges qui y sont en re- 
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lief ou en mosaïque paraissent se mouvoir. لآ‎ ya 
dans ce bassin une coquille de marbre avec un joli 
rebord en forme de fleur, et au-dessus, à chaque 
voussure et courbure, se trouvent en mosaïque des 
tiges de plantes en fleurs. Avec les fleurs il y a des 
feuilles sur les tiges, et Les fleurs semblent en sortir. 
D'un trou qui est à cette coquille, l'eau, qui y vient 
par un conduit souterrain, s’élance en bouillonnant, 
ensuite elle tombe par-dessus les bords de la,co- 
quille, et les fleurs et les tiges paraissent se mouvoir 
comme par mystère, en sorte qu'on croirait à l'exis- 
tence d'un talisman. Ce courant, pareil au fleuve da 
paradis, vient du Moti-mabal et du Diwân-iKhäs, puis 
il passe par le milieu de ce palais et coule du côté 
de l'occident. Du bassin de ce palais s'échappe un 
autre courant, qui va de l'orient à l'occident, et, à l'o- 
rient de ce bassin, qui est en face de Rû-Kär, du côté 
de la cour, tombe une nappe d'eau. Chacun de ces 
courants roule sur des انا‎ des incrustations 
et des sculptures pareilles à celles qu'on vient de 
décrire, Ce palais jusqu'au faite, avec ses colonnes 
qui annoncent sa grandeur ainsi que ses mihräb, 
est tout de marbre et orné de mosaïques. De plus, 
chaque porte et chaque mur a des dorures repré- 
sentant des fleurs. 

On raconte que la toiture de ce palais était en- 
tièrement d'argent dans l'origine; mais que, sous le 
règne de Farrukh-Siyar on dut par nécessité l’enle- 
ver et la remplacer par du cuivre. Enfin, du temps 
de Muhammed Akbar If, on enleva aussi la toiture 
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de cuivre et on la remplaça par du bois, qui est au- 
jourd'hui vermoulu. 

Choti-Bhatik (le petit Bhatik). — Cet édifice est 
situé au midi de l'Imtiyäz Mahal (palais de l'épreuve), 
et il fait le pendant du bâri Bbatik (le grand Bhatik), 

qui est le dortoir. Bien qu'il fût somptueux et de la 
plus belle apparence, Mirzä Jahänguir Bahâdur y a 
fait des changements qui détruisent le plan primitif 
de $châh Jahän. ٠ 

La Tour des lions برج‎ wi. — On nomme ainsi 
la tour du midi du fort de Debli, laquelle fait le 
pêndant de la tour du nord, appelée Tour du roi, Elle 
fut détruite par des coups de boulets, à l'époque de 
l'insurrection de Harnath Chéla, du tem ps de Akbar 
Schâh IT; mais elle fut rebâtie et elle existe actuel- 

*lement telle qu'elle était auparavant. 

Bäri-Bhatik (le grand Bhatik) ou «le Kbwäb-gäh 
{dartoir).»— Cette salle est située au nord de l'Im- 
tiyâz-mabal et est également somptueuse et de bon 
goût; elle est couverte de marbre de baut en bas, 
avec des mosaïques représentant des fleurs sur des 
tiges d'or. Au milieu se trouve une sorte de trône, 
et au nord et au midi de cet endroit, qui a quinze 
gaz de long sur six de large, il y a deux grandes 
portes dont le cintre est en marbre et en mosaique ; 
sur chacun des deux mihräb ou cintres des portes, 
il y a une inscription rédigée par Sad uillah Khän, 
et, tout autour du faîte de l'édifice, des vers en let- 
tres d'or. 

Voici ces inschptions et ces vers : 
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INSCRIPTION DU MIBRÂB DE LA PORTE DU MIDI. 


سجعان الله اين جه منرلهاست رنكين ونشين هاست 
دلنشيى قطعه بيشت برين جون كويم كه قدسيان 
قت بلند تماشايش (رزو منى آكر ساكتان اطراف وآكئاق 
بسان بيت العقيق بطوافش آيند رواست وآكر نظار 
كيان انفس وآناق مثل حجر اسود به تقبيل أستان رفيع 
الشانش شتابند سزا آغاز قلعه والاكه ازكاخ VIS‏ 
cu y‏ ورشك سد اسكندرواين هارت دكشا وباغ 
حيات qu‏ كله درمنازل جون روح در بدن أست 
“وتمع در nl‏ ونهر اظهركه آب صافيش بنيازآينةٌ 
جهان نماست fille‏ از Aile‏ غيب يردة كشا وابشارها 
كه هريك كوى سييدة صبحدم است با لوحه اسرار از 
لوح وقح وفوارة فاكه شركدامش ينجه نور است 
TRADUCTION.‏ 


Louange à Dieu ! Qu'ils sont beaux ces édifices : qu'ils sont 
satisfaisants pour le cœur ces lieux de repos! Ne puis-je pas 
dire qu'ils son! construits sur le plan du poradis sublime; 
car les bienheureux aux vues élevées sont désireux de les 
contempler ? Les habitants des côtés et des confius ont raison 
d'accourir pour tourner autour comme à l'égard de l'antique 
maison (de la Mecque), el les observateurs des vents et des 
horizons, de venir baiser, comme la pierre noire, ce seuil sa- 
cré. Voici l'extrémité de ce noble châtefu , qui est plus élevé 
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que les créneaux du firmament et qui fait honte au mur d'A. 
lexandre. Cet agréable bâtiment, avec son jardin qui donne 
la vie, est parmi les habitations comme l'âme dans le corps et 
la bougie dans l'assemblée, et comme une rivière dont l'eau 
limpide est en coquelterie avec le miroir brillant qui montre 
l'univers. [| découvre au savant le monde invisible. Chacune 
de ses cascades اوه‎ comme une route aussi brillante que la 
blanche aurore et comme l'album des secrets de la tablelfe et 
du calam; enfin chacune de ses fontaines est un faisceau de 


lumière. 
. 


INSCRIPTION DU MIHRÂB DU NORD. 
آنمانيان مايل با لإلى متلالى است باتتعاهمر‎ x élec 
زمينيان نازل وححوض كو‎ 

هه ازآب زندكانى ير 


Lo,‏ ربك نور وجيشهمه خور 
دوازهم ذى هج سال جلوس دوازدهم أقدس. Ge‏ 
هرزار وجهل وفشت عسرى بعالميان نويد كامران 'داد 
واجامش كه بصرن le‏ لك روبيه صورت يذيرفت 
بيست وجهارم ربيع الاول سال بيست ويكم جلوس.هايون 
موافق سنه هرار ose‏ وهشت بغر قدوم مهنت لزوم 
Sos as”‏ خداوند باى اين gli‏ آسماق 
شهاب الدين Ré‏ صاحبقران تان List BU‏ 
غازى در فيض برروى جهانيان LS‏ 
TRADUCTION.‏ 


Ce minaret aux perles brillantes semble monter au ciel 
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pour serrer la main des bienheureux et descendre sur la terre 


pour l'avantage de ses habitants. Quant au bassin, 


est alimenté par l'eau de la vie, et par sa pureté il fait honte‏ إل 
à la lumière et À la source du soleil,‏ 


Le 12 du mois de zi hijja 1048 de l'hégire (1638-1639 de 
Jésus-Christ}, douzième année de son règne béni, le sultan 
Schäh Jahän donna aux habitants du rionde l'heureuse nou- 
velle de la réussite de son désiretle 24 rabi' premier 1058 de 
l'hégire (1648-1649 de Jésus-Christ}, Yingt et unième année de 
son règne, celle de l'achèvement de ces constructions, par 
la dépense de cinquante lakhs de roupies. Par l'éclat de son 
arrivée, qui est attachée au bonheur, le maître du monde, 
seigneur de l'univers, édificateur de ces constructions c$- 
lesles, Schihäb uddin Muhammad Sähib Quirän IT, le padi- 
schâh Schâh Jahân, le victorieux, a ouvert ainsi la porte de 
l'abondance devant la face des habitants du monde 


VERS ÉCRITS EN LETTRES D'OR SUR LE MUR. 
شهبنشاة آفاق ثماة جسهان‎ 1 
صاحبقران‎ Gb باقيال‎ 
احتشام‎ ue در ايوان شاق‎ 
جو خوشيه بر جرخ بادا مدام‎ 
LD اساس است نا ناكتريزاين‎ 
بود قصر اقبال او عرش سا‎ 
Aulas زق دلنشين قصر‎ 
خون آراسته‎ ua ges 
شرافك يكى آيه در شان أو‎ 


سعادت در آغوض ايسوان او 
بيايش سر صدق ه ركس كه سود 
جو درياى جون آبرويش فزود 
زمانه جو ديوار او بر فرائست 
به LR‏ رخ RAT‏ داشضت 
زبس روى ديوارش آراسقتست 
زنقاش جين رو نما خواستست 
ge‏ بر سرش دست ايام كرد 
كه gs‏ بلندى أزو وام كرد 
زفوارة وحوض دربا نشان 
باب زمين شسته paul y,‏ 
جو جاى شهنشاه عادل بود 
اززن بادشاه منازل بيود 


TRADUCTION. 


Que Schâh Jahän, roi des rois des horizons, qui a eu la 
“bonne fortune d'être le second possesseur de la conjonction 

des planètes heureuses, demeure entouré de respect dans 
son palais impérial comme le soleil au firmament| 

Les fondements de cet édifice fortuné sont tellement s0- 
lides, qu'ils le font ressembler au trône de Dieu. 

Qu'elle est belle cette forteresse où se repose le cœur! C'est 
un paradis admirablement arrangé. 

Elle a la distinction d'un verset du Coran, et le bonheur 
y est conlenu, 7 
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Le front du vrai fidèle qui touche de sa tête la base de 
cet édifice prend l'étendue de l'Océan. ١ 

Ses murs élevés semblent chercher le ciel; on dirait qu'ils 
sont le miroir où se reflète la face du soleil. 

La surface de ses murs est si élégamment ornée qu'on 
la dirait d'un peintre chinois. 

L’art humain a tellement élevé leur sommel, que le ciel. 
ea à emprunté sa hauteur. 

Ses fontaines et ses bassins donnent une idée de l'Océan; 
leur eau terrestre peut laver la face du ciel. 

Comme ce château est la résidence du légitime rof des 
rois, il est aussi le roi des palais. 


, 

Devant cette résidence royale, il y à une salle à 
cinq divisions, entièrement en beau marbre » sculpté 
magnifiquement. Elle à vingt gaz de long et six de 
large et on y voit çà et là des niches et des cellules. 
De celle de l'occident on se rend à la salle particu- ” 
lière d'audience qu'on nomme Khéct deorht « seuil ex- 
cellent.» Au milieu de cette salle il ÿ a un superbe 
bassin parallélogramme , construit en marbre et sans 
eau jaïllissante. On a exécuté en mosaïque , au fond 
de ce bassin, des fleurs et des feuilles sur leurs tiges, 
ct à chaque pétale des fleurs on a ménagé un pas- 
sage d'où l'eau s’élance. 

Devant cette salle est une large place qui est pavée 
en dalles de marbre; il y coule le ruisseau nommé 
Nahr-i Bikischt à le fleuve du paradis, » qui va de 14 
au Rang mahal « pavillon des peintures. » 

Tour d’or où Tour octogone. — Au côté oriental de 
l'édifice se trouve cette tour octogone, qui est en 
marbre du haut en bas; et, à l'instardes autres grands 
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édifices, il y a des dorures, des mosaïques et des 
incrustations. C'est parce que la tour et son pinacle 
sont dorés, qu'on li nomme «la tour dorée» sys 
,مرج‎ et à cause qu'elle est octogone, on la nomme 
aussi« la tour octogone » برج مقن‎ . Troisdesescôtés 

sur la chambre à coucher et cinq sur la ri-‏ أسعصمه0_ 
vière. Ges derniers côtés sont garnis de balustrades;‏ 
mais il ÿ à aussi une salle par laquelle on peut sortir‏ 
du sôté de la rivière.‏ 

Schäh mahal {pavillon du roi), ou Salle d'audience 
particulière. — Au nord de la chambre à coucher 
iPy a une grande cour, au côté oriental de laquelle 
On a construit une terrasse hgnte d’un gaz et demi, 
longue de quatre-vingts et large de vingt-six. Au mi- 
lieu se trouve la salle d'audience publique, longue 

‘de trente-quatre gaz et large de seize; elle est de 
marbre d'un bout à l’autre et de haut en bas; et le 
Nahr-i Bihischt, qui a quatre gaz delarge, la traverse. 
Get édifice est orné de piliers carrés de dix-huit gaz 
de haut et de dix de large; au milieu se trouve une 
plate-forme, sur laquelle est placé «le trônc du 
paon, » qui sert au padischäh. Autour de cet endroit 

.. ©n a construit un entourage de belles colonnes. Les 
portes et les murs, les colonnes, les volutes, les ni- 
ches et le pavé de cet édifice sont de marbre, et en 
dedans il y a jusqu'au faîte des mosaïques de corail, 
de cornaline et d'antres pierres précieuses, repré- 
sentant des fleurs; et du faîte au toit, il y a des or- 
nements d'or qu'on dirait exécutés avec de l'encre 
d'or, En dedans, sur les mihrabs, on a écrit ce vers : 
Journ. As. Extr. n° 6. (1860. 4 
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آكسر فردوس بر روى زميئى أست 
يي cul‏ وى أست وه gant‏ 


Si le paradis est sur la face de la terre, c’est bien ici, 
c'est bien ici, oui c'est bien ici qu'il est. 


Cct édifice domine la rivière du côté oriental. Au 
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même côté on a placé des jalousies et des miroirs 
sur les portes. À l'occident, il y aune cour de soixante 
et dix gaz de long sur soixante de large. Autour de cet 
emplacement on a élevé des constructions dont le 
cintre des portes est en pierres rouges; du côté ot- 
cidental il y a une porte par laquelle on passe quand 
on Vient de la salle d'audience publique; mais cette 
porte est toujours couverte d'un rideauronge. C'est 
auprès de ce rideau que les omras, au moment de 
l'audience, font leurs salutations et leurs révérences. 
Au nord il y a l'allée nommée Hayat-bakhsch « qui 
donne la vie,» et au midi se trouve le portique. En 
face de la porte du milieu de l'édifice et des cellules 
royales, il ÿ a une enceinte de marbre nommée la 
salle carrée d'audience particulière. Le plafond était 
entièrement recouvert d'une tenture de l’étoffe nom- 
mée chandni; mais les Mahraties et les Jâts l'ont ar- 
rachée. 

Tasbih khäna (salle du chapelet). — Au côté 
méridional de la salle d'audience particulière dont 
il-vient d'être parlé il y a une salle connue sous le 
nom de Salle du chapelet, xls .تسيم‎ Au milieu 
de cette salle on a sculpté sur عا‎ mur la balance 


اد 

de la justice. L’allée qui conduit de cette salle à la 

chambre à coucher se nomme Le seuil excellent, 
.خاصى ديوزق‎ 

Salle de derrière le bain. — Au nord de la shlle 
d'audience particulière il y a une pièce qu'on nomme 
la, Salle de derrière le bain. Cette pièce paraît faire 
le pendant de la salle du midi et elle a été bâtie pa- 
reillement. 

Bain (pe). — Ce bain admirable est sans égal 
dans les différents pays du monde. La première 
salle de cc bain est une chambre dont les parois 
$bnt revêtues de marbre jusqu'au plafond et ornées 
de mosaïques. Il y a des jalowsies du côté de l'orient 
et des miroirs où se reflètent dans toute leur beauté 
la rivière, قط‎ bois ct la verdure. 

La seconde pièce, du côté du nord, est une salle 
du trône, entièrement de marbre avec des mosaiques 
en pierres précieuses. En avant il y a une pièce 
carrée, également en marbre, dont les murs, à partir 
du sol jusqu'au plafond, sont pleins d'incrustations 
en pierres fines qui représentent des fleurs avec leurs 
accessoires. L'effet de cette mosaïque est tellement 
admirable qu'on croirait que des tapis persans sont 
tendus sur les murs. Ces ouvrages de mosaïques 
prouvent qu'un habile Italien était au nombre des 
artistes employés Pour ces constructions, car on sait 
que l'invention de la mosaïque est due à l'Italie. 

Au milieu de la salle dont nous parlons il ÿ a un 
bassin carré en mosaïque qui avait quatre fontaines 
à ses quatre angles; et tout autour coulait un joli 

4. 
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ruisseau peu profond, mais large d'un gaz, fourni à‏ 
volonté d'eau fraîche ou d'eau chaude.‏ 

La troisième salle de ce bain était de beau marbre 
jusqu'au plafond, et il y avait à l'occident un bassin 
d'eau chaude. Au milieu de ce bassin se trouvait 
une plate-forme de marbre sur laquelle on s'as- 
seyait pour se baigner. Au nord il ÿ avait un balcon 
à l'usage du roi avec un bassin oblong qu'on rem- 
plissait d’eau chaude ou d’eau froide à volonté. Dans 
cette salle se trouvaient beaucoup de mosaïques et 
d'incrustations en pierres précieuses. 

ل est à croire que ce bain n’a pas été chauffé‏ لل 
puis le temps de Schâh Jahân et de’Alamguir; et il‏ 
est reconnu qu'il ne peut l'être que par cent manns‏ 
de bois. 4‏ 

Le Palais des perles (Moti-mahal.) — Ce palais | 
est construit en pierres rouges, mais on l'a rendu 
blanc en le recouvrant de pierres blanches, et on l'a 
orné de peintures de fleurs exécutées en or et en cou- 
leur. On y distingue un escalier long de quinze gaz 
et large de huit, qui conduit à deux balcons à l'usage 
du roi, et il y a au milieu un bassin de quatre gaz 
de long sur trois de large. Derrière chacun des bal- 
cons royaux il ÿ a un escalier de huit gaz de long 
sur trois de large. Une salle grandiose à cinq portes 
domine le mur du côté de l'orient, et du côté de l’ocei- 
dent est situé le jardin nommé Bég-i Hayät-Bakhsch 
«jardin qui donne la vie.» La longueur de chaque 
salle est de trente gaz et la largeur de sept. L'édi- 
fice est en pierres rouges recouvèrtes de marbre 


Le 
dans l'intérieur et de pierres blanches À l'extérieur. 
Eu dedans il y a un bassin et un ruisseau duquel 
tombe une nappe d'eau, large de deux gaz, dans un 
autre bassin qui est proche du jardin nommé Bäg-i 
Hayät- Bakhsch, dont il a déjà été parlé, et qui est 
une des merveilles du monde; car on ne trouve 
nulle part un si grand bassin fait d'une seule pierre 
sans jointure, D'ailleurs la grande pierre dont il est 
foumé est non-seulement sans défaut, mais elle est 
sans pareille pour la pureté et la transparence. Elle 
fut tirée d'une carrière du Mekran , et par l'ordre du 
Padischäh on en fit un bassin de quatre gaz carrés 
et profond d'un gaz et demi, avec un support qui 
fait partie de la même pierre. Après que ce bassin 
eut été taillé sur place on le transporta soigneusement 
du Mekran, qui est à trois cents kosses de distance 
de Dehli et on عل‎ plaça au lieu dont nous parlons. 

Au midi et au nord du Moti-mahal, il ÿ avait 
des édifices qui existent encore, mais qui sont dans 
un état assez prononcé de dégradation. 

Le Nahr-i Bihischt. — Le ruisseau qui, partant 
de ce palais, coule à travers la salle de marbre 
d'audience particulière, le grand Bhatik et le Rang- 
mahalx salle de peintures, » est appelé Nahr-i Bihischt 
«ruisseau du paradis. » Il se divise ensuite en plu- 
sieurs branches et coule à travers tous les palais et 
les autres édifices. | 


= نك‎ 
LE JARDIN HAYÂT-BAKHSCH, 


صد هراران كل شكفته درو 
سبزة بيداروآب خفنه درو 


Il y a dans ce jardin cent mille roses épanouies ; la ver- 
dure y est réveillée et l'eau dormante. 


Jadis ce jardin était magnifique et bien tenu; mais 
actuellement il est entièrement détruit et dévafié, 
et le padischäh ne songe nullement à le remettre 
en état. Toutefois quelques endroits de ce jardin 
sont très-beaux, et je vais les décrire. On n'y trouve 
pas un seul arbre de Päkhal (ficus venosa); avec le 
fruit de ce végétal, on fait nne conserve propre à 
guérir le spleen. a 

Le bassin et le ruisseau. — Au centre même de 
ce jardin se trouve un bassin de soixante gaz carrés, 
du milieu duquel s'élançaient jour et nuit quarante- 
neuf jets d'eau brillants comme la lune; et de ses 
bords, aux quaire côtés, s'élançaient cent douze jets 
d'eau aussi brillants, alimentés par le ruisseau. Le 
contour de ce bassin était en pierres rouges. Quant 
au ruisseau, il avait la longueur de six gaz, et de 
chaque cours d'eau s'élançaient en tout temps trente 
jets; mais il n'est resté que le nom de ces choses. 
En effet, là où il y avait un jet d’eau ä n'y a plus que 
l'ouverture d'où il sortait, 

دل عشق كا هيشه حريف نبرد Les‏ 


اب جس Sté‏ داغ فى يهان M‏ درد تها 


الو 


Là le cœur entreprenait sans cesse le combat de l'amour, 
ais aujourd'hui , au lieu de la peine de l'amour, il yena 
la blessure. 


Bhädon. — Dans ce jardin, du côté du midi, 
on voit un élégant pavillon de marbre qu'on nomme 
Bhädon'. 11 y a en dehors un banc pour s'asseoir et 
seize colonnes entourent l'édifice, qui se compose 
d'une grande et principale salle, et en outre de deux 
salles au-dessus, à l'orient et à l'occident. H y a aussi 
deux bangalas?, un devant et un derrière l'édifice. 
lequel est carré et entouré de colonnes {comme 
fous venons de le dire). On voit au milieu un bassin 
de marbre large de quatre ggz et de quinze tassé?, 
carré, et profond d'un gaz et demi. Un courant 
d’eau provenant du ruisseau nommé Nahr-i Bihischt 
arrivait là et tombait en nappe dans le bassin; puis 
il en sortait et se jetait de nouveau en nappe d'eau 
dans le Nahr-i Bihischt. 

Cet édifice avait ceci de remarquable, qu'on ا‎ 
voyait l'eau circuler et tomber en nappe d'un façon 
qui rappelait la pluie du mois de bhädon, et c'est 
pour cela qu'on l'avait ainsi nommé. Mais aciuelle- 
ment le conduit de l'eau et les tuyaux des cascades 
sont tout à. fait dérangés. A fleur d'eau du bassin et 
derrière les cascades il y avait des niches dans les- 
quelles on plaçait, de jour, des pots de jolies fleurs, 

1 Nom du mois indien qui correspond à août-septembre. On verra 


plus loin le motif de cette dénomination. 
؟‎ Sorte de chaumière pour se mettre à l'abri de la chaleur. 


0 طسو‎ «pouce.» « 
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et de nuit, des bougies de camphre! allumées, L'eau‏ 
coulait en nappe au-dessus; et, de dessous l'eau, la‏ 
beauté des fleurs et l'éclat des flambeaux produi-‏ 
saient un effet admirable.‏ 

Aux quatre angles de ia toiture on avait élevé 
quatre tourelles carrées et couvertes de’dorures. 

Säwan.— Dans le même jardin , du côté du nord, 
se trouve cet élégant édifice en beau marbre. Il est 
si parfait qu'on peut le considérer comme en dehors 
des limites de la description ; et il a tout à fait la même 
apparence que Bbädon, en sorte qu'il n'y a pas 
entre ces deux édifices la différence d'un chever. 
C'est au point que si l'on cachait un des deux édi- 
fices on ne pourrait pas dire lequel des deux se- 
rait celui qu'on verrait. Là aussi on avait construit 
un bassin et ménagé une cascade avec des niches et 
des enfoncements pour placer des vases de fleurs 
et des lampes. L'eau arrivait avec violence à la cas- 
cade, et sa chute et son écoulement avaient lieu avec 
la même force et le même bruit qui accompagnait 
la pluie du mois de sâwan?, circonstance qui a fait 
donner à cet édifice le nom de Séwan. 

Schh-burj. — Cette tour est aussi un admirable 
édifice qui a seize gaz de de diamètre et trois étages. 
Le premier étage est élevé de douze gaz à partir du 
sol, et le plafond est voûté en dedans, mais uni 
au-dessus. Cet édifice est tout en pierre, et il est 
revêtu de marbre jusqu'au faîte, avec des mosaïques 


١ C'est-à-dire blanches. 
5 Juillet-août. 5 
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en pierres de couleur; et du faîte jusqu'au toit on ya 
placé des pierres blanches ornées d’arabesques d'or. 
Cette partie de l'édifice est octogone et de huit gaz 
de diamètre. Il y a quatre fenêtres ou ouvertures; 
et, pour s'asseoir, deux enfoncements, dans le mur 
lesquels ont vue sur la rivière et sont extérieurement 
٠ de marbre et demi-octogones. Les fenêtres du nord 
et de lorient ont quatre gaz de hauteur ct de lon- 
guaur, et celles de l'occident et du midi quatre gaz 
de hauteur et trois de largeur. Au milieu de l'étage 
octogone il y a un bassin de trois gaz de diamètre 
d'un goût parfait. En voyant les incrustations qui lor- 
nent, l'esprit est étonné et se rappelle les œuvres 
admirables de Dieu. À l'ouverture orientale il y a 
une cascade entourée de petites niches en ogive, où 
l'on plaçait des fleurs dans le jour et des lampes du- 
rant la nuit. Devant cetie cascade il y a un bassin de 
marbre, long de trois gaz et demi et large de deux 
et demi. À partir de ce bassin jusqu'à la fenêtre 
orientale, coule un ruisseau de la largeur d’un gaz 
et demi sur des dalles du plus beau marbre, avec 
incrustations et mosaïques. Les deux bassins sont 
pleins aussi d'incrustations et de mosaïques; des cor- 
nalines, du corail et différentes pierres précieuses y 
sont enchâssées. Du ruisseau dont nous venons de 
parler, se détache un courant qui va se jeter dans 
le bassin de la fenêtre orientale. De là il se réunit 
au ruisseau de la tour, et, ayant traversé le bassin oc- 
togone, il va couler du côté de la fenêtre orientale. 
Au-dessous, du côté de la rivière, on a ménagé une 


8 
belle cascade. C'est à partir de cet endroit que ee 
ruisseau parcourt l'édifice, grâce aux sillons qu'on à 
eu soin de pratiquer, et à chacun desquels on a donné 
un nom qui à été gravé; c'est À savoir : « Ceci est le 
sillon de tel bassin, ceci est le sillon «de tel ruis- 
seay. » 

La construction du second étage est octogone 
aussi et fort belle, de huit gaz de diamètre, avec 
une salle entourée de vingt-deux colonnes à chaeun 
des huit côtés. 

Le troisième étage est une sorte de chambre à 
coucher, en forme d'un dôme soutenu par huit c6- 
lonnes. La tourelle an est de marbre et le pinacle 
est doré; enfin, au résumé, cet édifice est tout à 
fait splendide. م‎ 

Le jardin nommé Mähtäb ) Lueur de la lune). ب‎ 
Ce jardin aura dû être jadis fort beau; mais actuel- 
lement, à l'exception d'un ruisseau très-large qui y 
coule, et d'une cascade à l'occident, dont Siräj-uddin 
Muhammad Bahädur Schâh Padischäh, le sultan ré- 
gnant, a fait établir la chute, à l'instar de celle de 
Cutb sähib, il n'y a rien de remarquable. 

La ville deSchäh Jahän äbäd(le Dehli moderne). — 


كسىرا زنكذكان شاد a ël‏ 
S‏ در ثساة Loue‏ بايد 


Celui qui habitera Schâh Jahân âbâd passera agréablement 
sa vie. 


En 1058 de l'hégire (1648 de‘J. C.), cette ville 


حأوقاجت 

fortiliée! fut terminée; le roi Schàh Jahân vint y 

habiter, et dès lors elle fut florissante. Mir Yahya 

Kaschi? a tracé, par cette phrase, le chronogramme 
de la date: 


شد شاحجبان آباد از شالجهان آباد 


Schâh Jahän âbâd (Dehli) a été rendue florissante par 
Schâh Jahän. 


Ge ne fut qu'en l'an vingt-quatre de son règne, 
1060 de l'hégire (1650 de J. C.}, que le même sou- 
.Vêrain fit élever, dans l'espace de quatre mois, les 
remparts de la ville en pierre et en terre; mais l'an- 
née suivante ces remparts s'écroulèrent en plusieurs 
lieux pendant les pluies, et en conséquence Schäh 
Jahân donna ordre de les construire de nouveau en 
pierre et en chaux“, ce qui eut lieu dans l'espace de 
septans, c'est-à-dire jusqu'en 1069 de l'hégire (1658 
de J. C.), et au moyen de quatre lakhs de roupies de 
dépense. Ils ont une étendue de six mille six cent 
soixante-quatre gaz; ils sont larges de quatre gaz et 
hauts de neuf; ils sont flanqués de vingt-sept tours, 
. Chacune de dix gaz de diamètre, En 1218 de l’hé- 
gire (1803 deJ.C.), lorsque le gouvernement tomka 
entre les mains des Anglais, ces remparts étaient en 
ruine en plusieurs endroits ; mais par l'ordre du nou- 


١ A fa lettre, ce fort قلعم‎ - 

4 C'est-à-dire, de Bénarès. 

? Si l'on prend la peine d'additionner la valeur numérique des 
lettres qui composent £e tarikh, on aura le nombre 1058. 

4 Mirât Afiäb-numä. 
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veau gouvernement ils furent remis en bon état, 
le fossé et le mur ayant été habilement réparés. 

IL y avait en dehors de la porte d'Ajmir le tom- 
beau de Gazi uddin Khân Firoz Jang, père de Ni- 
zam ul mulk Açafjäh, qui est célèbre pour avoir 
construit le madricça « collége ; » mais on le renferma 
alors dans les remparts. Quant au collége, on l'en- 
toura d'un rempart spécial par l'ordre du gouverne- 
ment, vers l'année 1226 de l’hégire {1811 deJ.£.). 
Sur la tour de ce rempart on a sculpté sur une 
plaque de marbre ces mots برج آكبر شاة‎ » Tour d'Ak- 
bar Schäh!.» ù 

Les portes de Dehl ont été construites avec beau- 

. coup d'élégance; maisla plupart sont de constructiqn 
moderne. Une nouvelle porte double seulement a 
été élevée par ordre du gouvernement anglais en 
1269 de l'hégire (1852 de .ل‎ 0.(, de façon qu'on 
entre par un côté et qu'on sort par l'autre. Cette porte 
est la porte de Calcutta, au-dessus de laquelle on lit 
les mots مداع‎ x دروزة‎ x, c'est-à-dire « porte de 
Calcutta, année 1852-:de J. C.» 

_n yaactuellement à Dehli quatorze grandes portes 
دروازة‎ et quatorze petites .كهوق‎ 

Voici les noms des grandes portes charretières : 

1° La porte de Dehii. 

2° La porte du quai royal .راج كهات‎ 

3° La porte de Khizr. 

‘4° La porte de Calcutta. 


١ Elle est désignée sous le nom d'Akbur Bastion, dans le plan de 
Dehli, publié en 1857, par Standfort. 
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5° La porte de Nigambüd. 
6° La porte du quai des bananiers كيلا كهات‎ 
7° La porte rouge. > 
8° La porte de Kaschemyr. 
9° La porte du canal .بجر رو‎ 
10° La porte de Caboul. 
11° La porte du monceau de pierres بتهركهثى‎ . 
12° La porte fermée مسدود‎ de Lahore. 
»3° La porte d'Ajmir !. 
14° La porte de Turkman. 
Voici les noms des petites portes : 
*1° La kirkhi? de la mosquée nommée Zinat ul- 
maçdjid « ornement des mosquées. » 
2° La kirkhi du nabäb Ahmad-Bahksch مقطا‎ 
3° La kirkhi du nabâäb Gazi uddin khän. 
4° La kirkhi de Nacir-ganj. 1 
5° La nouvelle kirkhi. 
@ La kirkhi de Schâh-ganj. 
7° La kirkhi de la porte d'Ajmir. 
8 La kirkhi fermée de Saiyid Bhüli. 
9° La kirkhf fermée du grand jardin. 
10° La kirkhi fermée du garde meuble, xË,s. 
11° La kirkhi d'Amir Kbân. 
12° La kirkhf de Khalil Khän. 
13° La kirkhi de Bahädur Afi Khän. 
14° La kirkhi de Nigambüd. 


١ En dehors de cette porte se trouve le bean collége de Gazt 
uddio. 

* Le mot kirkhé signifie petite porte ; il serait peut-être mieux rendu 
par guichet, 9 
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L'Urdä bazar et le Chändni chok. — L'Urdû bazar 
«le bazar du camp, » qui est devant la porte de La- 
hore, a quarante gaz de large sur quinze cent vingt 
de long. Dans les histoires anciennes! on donne à 
ce bazar le nom de Bazar de Lahore. Ce marché fut 
bâti en 1060 de l'hégire (1650 de J. C.) par l'ordre 
de la bégam Jahän-ärà, fille du padischäh Schâh Ja- 
مقط‎ 

À quatre cent quatre-vingts gaz de la porte de,La- 
hore de la ville de Dehli, il ÿ a un marché جوك‎ de 
quatre-vingts gaz carrés. 11 y a dans ce marché le 
banc du kotwal (chef de la police). 3 

À quatre cents gaz en avant de ce marché اذ‎ y 
en a un autre octogune, de cent gaz carrés, qu'on 
nomme Chändni chok « marché lunaire» autour du- 
quel on a construit de très-belles boutiques. Au côté 
du nord il y a un jardin qu'on nomme Le Jardin de 
Sähib 4044 ,صاحب آياد‎ ou de la bégam. Devant ce 
jardin il y a un autre bazar, long de quatre cent 
soixante gaz, où coulent de tous côtés des ruisseaux. 
A l'extrémité de ce bazar se trouve la mosquée 
nommée Fath puri. 

Faiz bazar «bazar de l'abondance. » ل‎ En face 
de la porte dite de Dehli  ÿ a un bazar long de 
mille cinquante gaz et large de trente. On y avait 
clevé, des deux côtés, des boutiques en briques 
cuites, et au milieu coulaient de beaux ruisseaux. 
Ce fut dans ce bazar même que la veuve de Schäh 
Jahân fit construire Y'Akbar-âbâdi inuhal «le paies 


1 Mirät afiäb-numa. 


fase 
d'Agra, » en 1060 de l'hégire (1650 de .ل‎ C. }; et là 
aussi se trouve la mosquée nommée également ال‎ 
bar-bâdi masjid. Dans les ouvrages historiques !, on 
” donne à ce bazar le nom de Akbar-âbâdi bazär «le 
bazar d’Agra. » 

Propreté? des bazars et de la ville. — Du temps 
de Schäh Jahân, on avait construit dans tous ces ba- 
zars de grands badar rau « conduits pour l'écoulement 
des eaux, » au moyen desquels les marchés restaient 
propres et sans boue; mais dans ces derniers temps 
ces travaux avaient été détruits, et ainsi les égouts 
étaient engorgés et ne fonclionnaient plus, et les 
marchés étaient dans un fâchenx état. Toutefois, en 
1269 de l'hégire (1852 de J.C.), M. Arthur Austin 
Roberts, colecteur et magistrat de Dehli, s'appliqua 
soigneusement à la propreté des bazars et de la ville. 
Pour y parvenir, il fit construire de nouveaux égouts 
en beaucoup d'endroits de la ville, et y fit nettoyer 
et approprier les égouts anciens. Dans les grands 
bazars, il fit construire, sous les boutiques, des deux 
côtes, des conduits en briques cuites, afin de faire 
écouler par leur moyen les eaux (sales) en dehors 
de la ville. On 3 aussi construit des bancs de belle 
apparence en pierres rouges devant les boutiques: 
et les grands bazars sont éclairés de nuit par une 
double rangée de lanternes. C'est ainsi que la ville 
de Debhli a acquis un nouveau lustre et un nouvel 
éclat. 


١ Mirât aftäb-numé. 


? Alalettre, «bonn? tenue» أراسيكى‎ 


= وات 

Le Faïz-narh »فيض نير‎ canal de l'abondance. » — 
Ce fut Le sultan Jaläl uddin Firoz Schäb khilji ! qui. 
le premier, fit creuser ce canal en 691 de l'hégire 
(r291 de 3. C.?). 11 fit venir de la rivière (jamna) 
l'eau de ce canal, qui, après avoir passé dans le terri- 
toire de la pargana de Khizr âbäd, allait, à trois 
kosses de distance, à la pargana de Safidûün, où Firoz 
prenait ordinairement le plaisir de la chasse; mais 
il ne poussa pas plus loin le creusement de ce canal, 
quoiqu'il ne vint à la pensée d'aucun roi que ce ca- 
nal dût s'arrêter là. Ce fut ainsi qu’en g29 de l'hégire 
(1561 de J. G.), sous le règne de Jalâl-uddin Akbar 
Padischah, Schihäb-uddin Ahmad khän, soubadar 
de Dehli, fit nettoyer ce cours d’eau, le fit arriver 
dans son jaguir et lui donna le nom de Wahr schihäb 
«le canal de Schihâäd-uddin. » Toutefois, ce can 
ayant encore été obstrué, Schihâb-uddin Muham- 
mad Schäh Jahän donna l'ordre, en 1048 del'hégire, 
(1638 de J. C.) de le netioyer jusqu'à Safidôn, et 
d'en continuer le creusement depuis Safidûn jusques 
au fort de Schâh Jahân : ce qui fut fait; et, lorsque 
le fort fut terminé, le canal y déchargea ses eaux, 
ainsi que dans la ville. 11 finit par être encore obs- 
trué; mais, en 1236 de l'hégire (1820 de J. C.), le 
gouvernement anglais le fit réparer convenable- 
ment; depuis lors il n'a plus été engorgé, et l'eau 
y coule libre et pure. 

1 Mira aftäb-numé. 

2 Ibid. 
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SECONDE PARTIE. 


MONUMENTS ET ÉDIFICES PRINCIERS BE DEHLI. 


1. LE LÂTH DE FER. 5 


Cet obélisque du râja Dhâwa, alias Midhäwä!, est 
situé auprès de la stèle nommée Cutb minér «le mi- 
naret de Cutb-uddin. » H est complétement fondu en 
fer; et lorsqu'on le mit en fonte, on eut soin d'exé- 
cûter dans le haut de l'obélisque des espèces de 
mosaïques, et d'y introduireedes nuances variées. 
Cet obélisque a vingt-deux pieds six pouces de hau- 
teur à partir du sol, et sa circonférence , à l'endroit 
le plus large de la base, a cinq pieds trois pouces. 

Une tradition célèbre rapporte que, dans le temps 
du oi Pithaura, les pandits avaient placé cet obé- 
lisque sur la tête du râja Baçak?, afin d'assurer le 
maintien du gouvernement dans la famille du roi 
Pithaura; mais ce récit (comme on le pense bien) 
est tout à fait controuvé. 

Sur cet obélisque sont gravés trois slokasen langue 
sanscrite et en caractères nagaris, dont voici som- 
mairement le sens 3 : « Le gouverneur du Sind avait 


1١ Ce souverain, qui était fils du roi Sûni, a régné à Indrapat de 
895 à 872 avant J. C. 
? L'auteur veut parler ici du chef des serpents, sur qui, selon 
Ja mythologie hindoue, Y'univers repose, 
3 On trouve, au numéro 1 de J'atlas de l'Agar ussunädid, te fac- 
simile de cette inscription, accompagné de la traduction littérale en 
J. As. Extrait n° 6 (1860). 5 
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fait venir son armée pour combattre le râja Dhâwä. 
Ce râja, après avoir combattu, obtint la victoire, 
et fit construire cet obélisque en mémoire de son 
triomphe. » 

Le roi Dhäwâ dont il s'agit ici mourut avant que 
le monument fût terminé, et M. James Prinsep as- 
sure! qu'on ne connaît rien de ce roi, si ce n'es, 
qu'il a été un des souverains d'Hastinapur:; il ajoute 
que la forme des lettres nagaris de l'inscription dont 
il s'agit était en usage au n° ou au iv siècle de l'ère 
chrétienne, ce qui lui a donné à penser que cet obé- 
lisque avait dû être élevé du v° au vu siècle de ta 
même êre?, Quant à-noi, je n'admets pas cette sup- 
position, par la raison que les chroniques des räjas 
de l'Inde, depuis l'année 676 de Jésus-Christ jus- 
qu'au gouvernement des musulmans, sont en accord 
parfait et en concordance certaine. Or dans aucun 
de ces livres il n'est fait mention de ce roi. De plus, 
comme il n'y a pas de date qui soit gravée sur cet 
obélisque, il est évident qu'il est antérieur à Bikr- 
majit, car, à partir de cette époque, il a été d'usage 
d'indiquer l’année de l'érection des monuments. En- 
fin, à l'époque supposée, le royaume d'Hastinapur . 
avait tout à fait disparu. D'après ces prémisses, cet 


hindouslani, que je ne reproduis pas ici, parce qu'elle est identique 
à celle que M. E. Thomas a donnée dans son édition des Essais on 
Indian antiquities de .ل‎ Prinsep, t I, p- 320. 

! Journal de lu Société archéologique da Bengale, ءا‎ IT, p. 404, et 
te VIII, .م‎ 639. 

* Journal de la Société asiatique du Bengale, t. VI, .م‎ 460. 

3 Voy. l'Ayeen Akbery. 
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selon moi, être élevé per le roi‏ ,نك obélisque a‏ 
Midhäwä, autrement dit le râja Dhâwé, lequel est‏ 
le dix-neuvième des rois descendant de Yudischtir!.‏ 
Quoique ces rois fussent venus habiter Indrapat,‏ 
toutefois leur ancienne capitale était Hastinapur, et‏ 
on les nommait en conséquence rois d' Hastingpar.‏ 
professait le wischnuïsme, comme‏ فسقطط Le râja‏ 
l'inscription de l'obélisque en fait foi. D'après les‏ 
livres historiques les plus connus ?, il est certain‏ 
que le râja Midhäwà régna neuf cent cinq ans avant‏ 
Jésus-Christ. Or, selon le calcul exact des savants‏ 
sähglais, le roi Yudischtir monta sur le trône en l'an‏ 
avant Jésus-Christ, Ainsie d'après cela, je pense‏ 895 
que cet obélisque dut être coulé dans le 1x° siècle‏ 
avant Jésus*Christ, mais qu'il ne fut pas terminé;‏ 
qu'après un certain espace de temps, un certain roi,‏ 
dont le nom est resté inconnu, fit graver la mention‏ 
de.la victoire remportée par de roi Dhâwä, sur ce‏ 
même obélisque, fabriqué à cette occasion, et l'é-‏ 
leva À l'endroit où il est encore. Or il n'ya rien d'é-‏ 
tonnant que cette seconde opération ait eu lieu dans‏ 
le mn ou le 1v° siècle de l'ère chrétienne. Lorsque le‏ 
roi Pithaura eut fait bâtir un fort et une pagode‏ 
près de cet obélisque, il se trouva sur la place de la‏ 
pagode; puis, lorsque Cubt-uddin Ibak détruisit cette‏ 
Ce roi est en effet le dix-neuvième, à partir de Yudischtir, dans‏ ? 
la liste de Saïyid Ahmad, LH était fils de Süni, fondateur de Ja ville‏ 
de Sunipat, et il régna vingt-cinq ans, c'est-à-dire de 920 avant‏ 
C. à 895.‏ .3 


5 Le Bhagavat Pargna, le Khaläçat uttawärikh, le Räjawalt, le 
Silsilat abruläk. 
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pagode et consiruisit à sa place une mosquée, cet 
obélisque se trouva devant la mosquée, et il yesten- 
core. Dans tous les cas, ce monument est une chose 
merveilleuse, et ce qui est remarquable, c'est qu'il 
n'ya pas, jusqu'à ce jour!, la plus petite fente, ni la 
moindre trace qu'aurait pu y faire un boulet de ça- 
non pendanties différents siéges qu'a soutenus Dehli. 


11, LÂTH D’AÇOKA, NOMMÉ AUSSI MINARET DORÉ ET LÂTA 
DE FIROZ SCHÂH. 


Cet obélisque est de pierre. Ge sont les gens de 
Kuränd qui taillent ces monolithes et qui exécutent 
très-habilement la chôse. Il y avait cinq autres Jâths 
pareils ; c’est à savoir : un à Râdhya, un second à 
Mâhta, un troisième à Ilähabâd, un quatrième dans 
les confins de Mirat, un cinquième, enfin, dans l’en- 
droit nommé Nauharah. 

Ce fut le roi Açoka, alias Byâci?, qui fit tailler<es 
cinq obélisques, sur lesquels ont été gravées deux 
inscriptions. La première 3 est au nom de ce roi, et 
la langue dans laquelle elle est rédigée c'est le pali 
mêlé de sanscrit. Les caractères sont très-anciens, 
d'une écriture particulière au lâth, et antérieure au 
dévanagari. On y trouve développée sommairement 
la doctrine de Buddha, l'ordre de ne pas faire souf- 

1 1853. 

* Ou plutôt Piyadäci. ( Voy. Thomas Prinsep's Jadian antiquities 
t. 1, p. 13 et ailleurs. } 

3 L'auteur en a donné le fac-simile dans son ouvrage, n° 2 de 


J'atlas; on عل‎ trouve aussi dans le Journal de la Société asiatique du 
Bengale , t. VI, p. 566 et suiv. avec la traduction anglaise complète, 
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frir les êtres vivants, de ne pas punir du talion les 
coupables. et ,en général, de ne pas châtier corporel- 
lement. Cette inscription n'avait jamais été lue dans 
les temps anciens!, et même Firoz Schâh réunit 
inutilement beaucoup de pandits pour l'expliquer ?. 
Toutefois James Prinsep l'a lue, et elle porte que 
le roi Açoka était petit-fils de Chandragupta et gou- 
verneur de Üjjain. Ce fut en 325 avant Jésus-Christ 
qu'Açoka monta sur le trône, et la vingt-septième 
année de son règne, qui correspond à l'an 298 avant 
Jésus-Christ, qu'il éleva ce lâth. On sait, par les chro- 
دعبي كر‎ persanes #, que, dans l'origine, ce roi était 
souverain du Kachmyr, et qug Canoje et tout l'Hin- 
doustan dépendaient de son gouvernement. Mais, 
de son lemps, de grandes questions religieuses fu- 
rent décidées de façon à indisposer tous ses sujets, 
et à obliger ce roi de renoncer au gouvernement de 
ses, États. Ce fut sur ces lâths que fut gravée la doc- 
trine religieuse qui avait été adoptée. 11 est positif 
que ce roi est Açoka, dont la capitale était Kache- 
myr. Les mêmes chroniques persanes nous font 
aussi savoir que le roi Açoka régnait probablement 
l'an 1337 avant Jésus-Christ; mais je crois avoir 
trouvé 16 premier l'époque réelle. 

La seconde inscription est au nom de Baldéo 

١ Haft Iclim. 

? Tarikk Firoz; Siräj'afif. 

3 . Memoirs of the archeological Society of Bengal, t. VI, p. 566, 
779 et زنوج‎ Journal of the Asiatic Society of Bengal, ءا‎ VI, p. 469. 


# Ayeen Akbery, Tarikh Kuschmir. 
5 On en trouve aus® le fac-simile dans l'atlas de l'Açar ussanädid, 
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Chaubân. Ce personnage, qui était roi de Sambhar!, 
patrie des Chauhâns, réunit une armée, marcha 
contre les Tannor, dont la dynastie régnait à Dehli, 
et obtint sur eux la victoire. Or ce fut cette victoire 
que le roi Pithaura fit inscrire sur le lâth, dans le 
temps de son règne, c'est-à-dire en 1220 de samvat 
(1163 de .ل‎ G.). Cette inscription est en caractères 
nagaris très-visibles et en langue sanscrite, et elle 
est rédigée en vers (slokas). On y trouve l'éloge.de 
Baldéo, et l'exposition des belles qualités qui le dis- 
tinguaient. 11 y est dit que ce souverain, après avoir 
remporté la victoire, fit régner la justice dans l'Hi- 
doustan. 5 
Lorsque Firoz Schäh, après avoir fondé Kotla ? et 
être allé du côté du T'ath {Inde), revint ensuite à 
Dehli, c'est-à-dire vers l'année 770 de l'hégire (1368 
de J. C.), en ce temps-là même*, ce lâth était érigé 
à l'endroit nommé Nauharah, dans la pargana de 
Sälwarah , zillah de Khizräbäd , lequel est situé à la 
distance de quatre-vingt-dix kosses de Dehli, du côté 
du Bihar, À cette époque on pensait que ce lâth avait 
été élevé pour faire paître (de 1à)les vaches de Bhim. 
Firoz Schäh voulut l'enlever du lieu où il était placé, 
et le transporter à Dehli pour qu'il y servit pendant 
longtemps de monument commémoratif. Ayant 
donc conçu cetle idée, il réunit un grand nombre 


accompagné d’une traduction en bindoustani, dans laquelle Säiyid 
Ahmad a été aidé par le pandit Misr Ram-saran, de Rahtas. 

١ Célèbre ville rajpoute de la province d'Ajmir. 

? Ville de la province de Debli. 

عسو ال ع Cl.‏ م قن gp et M‏ 
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d'hommes des bourgs et des villages des environs, 
et, après avoir fait placer autour du lâth des balles 
de coton. il se mit à faire creuser à la base. Lorsque 
toute la terre qui la couvrait eut été enlevée, on courba 
le lâth, et on le fit appuyer sur les balles de coton; 
puis on retira facilement l'une après l'autre ces balles, 
qui étaient en monceau, et on étendit le lâth*des- 
sus. Le piédestal sur lequel ce lâth avait été élevé 
était une grande pierre carrée, qu'on enleva aussi. 
Lorsque l'obélisque fut couché par terre, on eut 
soin de l'entourer de bambous, et de l'envelopper en- 
tièrement de peaux grossières, afin de le préserver 
de toute cassure. Pour le transporter à sa nouvelle 
place, le roi fit construire un chariot à quarante- 
deux roues. Un grand nombre d'hommes, après avoir 
attaché des cordes à ce lâth, l'entraînèrent et le pla- 
cèrent sur le chariot; puis, ayant fixé le lâth à cha- 
cune des roues, au moyen de fortes cordes, des 
hommes, au nombre de deux cents par roue, le mi- 
rent en marche. Ce fut de cette manière qu'on trans- 
porta, avec mille peines, ce 1âth sur le bord de la 
rivière, au-dessous de l'endroit nommé Nauharah. 
Là, ayant lié ensemble plusieurs bateaux, on y plaça 
l'obélisque, on le transporta par eau à la ville de Fi- 
roz âbâd; et on se mit à faire les préparatifs néces- 
saires, afin de pouvoir dresser le lêth dans le chà- 
teau زكوتله)‎ de Firoz Schâh, auprès de la mosquée. 
À-mesure qu'un gradin était prêt, on élevait le lâth 
et on l'y plaçait; puis on en préparait un second , et 
on y faisait arriver le lâth. On construisit ainsi trois 
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gradins. Lorsqu'on voulut donner enfin au lâtb sa 
position verticale, on prit de grosses cordes dont on 
attacha un bout à l'obélisque, et l'autre à un énorme 
pieu qu'on enfonça en terre; ensuite ungrandnombre 
de gens ayant réuni leurs forces firent tourner ce pieu 
(de manière à y dévider les cordes). À mesure que 
le Häth s'élevait d'un demi-gaz, on mettait au-dessous, 
pour le soutenir, de fortes bûches et des balles de 
coton, afin qu’il n’arrivât aucun accident su lâth, et 
que l'endroit sur lequel on voulait le mettre ne füt 
pasendommagé. De cette façon, l'obélisque fut dressé 
en quelques jours sur son piédestal; et on consolida 
la chose avec des moellons et de la chaux. Au-dessus 
du läth on bâtit une tourelle de marbre et de pierres 
noires, et on la surmonta d'un brillant, pinacle de 
cuivre doré. Ce fut à cause de cette circonstance 
qu'on donna ensuite à l'obélisque le nom de Minaret 
doré مخارة)‎ (3255). Mais, hélas! il ne reste aujourd'hui 
ni la tourelle ni le pinacle. Que dis-je, un angle du 
bout de la stèle s'est cassé et est tombé. Quelques- 
uns disent que c'est par l'effet de la foudre, et d'au- 
tres qu'il a été brisé par un coup de canon. 
La longueur de ce lâth est de trente-deux gaz, dont 
seulement vingt-quatre sont hors de terre. 


111. SECOND LÂTH D’AÇOKA, OÙ MINARET DU PAVILLON 
DE LA CHASSE. 


.Le second obélisque du roi Açoka était dans le 
Duab, près de Mirat. Ce fut encore Firoz Schâh!, 
١ Tartkh-i Firoz schähi: Schams Sirdj'afif. 7 
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qui, à l'époque même où il fit dresser dansson propre 
palais le Minaret doré. fit aussi transporter ce second 
lâth au Pavillon de l'observatoire (le (كوشك جهان‎ 
autrement dit Pavillon de la chasse (كوشك شكار)‎ 
et le fit placer en cet endroit. Quoique cet obélisque 
soit plus petit que le premier, on éprouva pour. 
cette opération les mêmes difficultés qu'on âvait 
rencontrées la première fois. Lorsqu'il eut été élevé 
deyant ce pavillon, le roi fit célébrer des réjouis- 
sances, et il ordonna que tous les habitants de la 
ville vinssent voir le spectacle. I eut soin de faire 
ouvrir de place en place des bureaux de distribution 
de boisson. 11 y a longtemps que ce lâth a été brisé 
en cinq morceaux, qu'on voit en ce moment près 
de la maison de M. W. Fraser. Ces cinq morceaux 
réunis auraient trente-trois pieds trois quarts de lon- 
gueur. Le diamètre du plus grand fragment est de 
trois pieds deux pouces, et celui du plus petit n’est 
que d'un dixième de pied : le poids total des frag- 
ments est de trois cent soixante et douze manns!. 
Les lettres de l'inscription sont toutes défectueuses, 
et on ne peut même plus les distinguer. 


1V. ANÎK-PÜR. 
Ce village est situé à huit milles du château de 


. ! M. Boutros me fait savoir qu'à Dehli la mann vaut de trente à 
trente-trois kilogrammes; que le hdth (coudée) a à peu près qua- 
rante-cinq comes et le gaz quatre: vingl-dix centimètres ou 
deux hâths. 
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Taglicäbâd, dans les dépendances de Râjah-Balam- 
garh. Lorsque le räjah Anik-pâl Tannor devint sou- 
verain de Dehli en 733 du samwat de Bikhrmajit 
(776 de .ل‎ C. et 57 de l'hégire}, il fit construire 
au milieu des montagnes, pour se livrer au plaisir 
de la pêche, un beau réservoir dont deux côtés 
étaiént formés par des montagnes, au inilieu des- 
quelles il y avait un petit passage, qu'on fermait {à 
volonté). On ne vit jamais nulle part un aussi beau 
réservoir, et malgré le temps qui s'est écoulé depuis 
sa construction, il existe encore aujourd’hui. Le mi- 
lieu du réservoir a deux cent quinze pieds, les deux 
côtés (à l'est et à l'ouest) ont chacun trente-sept pieds, 
la totalité de la longueur étant ainsi de deux cent 
quatre-vingt-neuf, Quant aux côtés du nord et du 
inidi, ils sont chacun de cinquante pieds; enfin la 
profondeur de ce bassin est de cent cinquante pieds. 
Au mur qui sert de digue à ce réservoir on a pra- 
tiqué des degrés, dont dix-sept seulement sont au- 
jourd'hui hors de terre. Le conduit souterrain par 
où l'eau se rend à ce réservoir est tellement spacieux 
qu'un homme peut s'y tenir debout; et, quoique 
actuellement l'eau ne s'arrête pas dans ce bassin , il 
y a toutefois, au fond, de l'eau courante pendant 
toute l'année. 

Dans le même temps dont nous parlons, le râjad 
Anîk-pâl fit commencer la construction d'un château 
auprès de ce réservoir, sur la cime de la montagne; 
mais on ne bâtit que les quatre murs, et maintenant 
ces quatre murs n'existent plus, sise n’est qu’on en 
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trouve des ruines, C'était dans le village voisin que 
résidait le Kunwar Bhüpal , douzième fils d’Anik-päl, 
et ses descendants y habitent encore! et sont zamin- 
därs. هلآ‎ personnage nommé Sägrä, de Ja quatrième 
génération après Bhûpal, s'allia à la tribu des Gujar?, 
et il eut des enfants qui cessèrent ainsi d’être des 
Tannors et qui devinrent Gujars. ° 
Dans la montagne qui est contiguë à ce château 
se rouve une mine de cristal de roche, d'où l’on tire 
de fort beaux cristaux; mais, par une raison qui 


n'est inconnue, le râjah actuel l'a fait fermer. 
لو‎ 


V. ANÎK-TÂL (L'ÉTANS D'AW/&). 


Anik-pâl, pendant son règne, c'est-à-dire en 733 
de l'ère de Bikhrmajit (676 de .ل‎ C. et 57 de l'hég.), 
avait fait creuser un étang près de l'endroit nommé 
Mihrwala. Bien qu'il n'existe plus aujourd'hui, on 
voit toutefois auprès du lâth de Cuth Sahib, du côté 
du nord, un creux profond , auquel on donne le nom 
d'étang (et qui est probablement un reste de celui 
d'Anik). Cet étang existait encore en 711 de l'hégire 
(1311 de J.C.), car lorsque le sultan ’Ala-uddin fit 
bâtir à cette époque, avec un autre minaret auprès 
de celui dont il a été question précédemment, une 
mosquée, il avait fait arriver à la mosquée l'eau de 
cet étang, et on trouve encore aujourd'hui la trace 
dusillon par lequel l'eau passait. 


! Phothi Bhàt. 
© Nom d'une basse*caste. 
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SURAJ KANDAH (LE BASSIN DU SOLEIL).‏ كلا 


Ce réservoir, qui est de forme ronde et dont les 
parois sont en briques cuites, أنه‎ fort beau et très- 
profond. H est situé près du Sarjià, à l'endroit ap- 
pelé Anék-pér, près de celui qui porte le nom de La- 
karpér, dans {es possesions anglaises; et il n'y a pro- 
bablement nulle part un aussi bel étang. À chacun de 
ses quatre angles a été construit un escalier À degrés 
arrondis. Un côté a été disposé pour faire boire les 
animaux, et un autre, fourni de degrés, pour les 
personnes qui veulent y descendre et en remontef: 
l'eau y arrive des montagnes par un des côtés, Sur 
le bord du côté du nord on avait construit un édi- 
lice en forme de palais, auquel aboutissaient d'élé- 
gants degrés, qui partaient de l'intérieur de l'étang. 
Le palais est tout à fait détruit; mais les degrés exis- 
tent encore. Ce fut le prince Suräj-pél, cinquième 
fils du raja Anik-pâl, qui, vers l'année 68 de T'hégire 
(686 de J. C.), fit établir cet étang. Tous les ans, le 
6 de la quinzaine lumineuse de bhâdon (août), on 
va s'y baigner, après quoi on place en offrande sur 
les branches d'un arbre de pipal {ficus religiosa), 
qui est au bord, proche des degrés, des noix de 
coco, que prennent les brahmanes عام الثمف ل‎ et de 
Lakar-pür; mais, au surplus, ce pèlerinage n'est pas 
très-fréquenté. 


LA PAGODE DU 801 PITHAURA,‏ ءالا 


I y avait auprès du château durroi Pithaura une 
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pagode qui jouissait d’une grande célébrité. On avait‏ 
construit aux quatre angles de cette pagode des salles ;‏ 
et il y avait une sorte de place ou de cour au milieu.‏ 
Les portes se trouvaient au midi, au nord et à lorient.‏ 
La statue objet du culte était à l'occident. On avait‏ 
éleyé en dehors de la pagode les salles qu'on appelait‏ 
salles de l'épreuve. 8‏ 
de‏ 538 , !ا تزممختططلزظ Ce fut en 1200 de l'ère de‏ 
C.), que furent bâtis cette pa-‏ .ل l'hégire (1143 de‏ 
gode et ce château. La construction en est si admi-‏ 
rable, et des artistes si habiles en ont sculpté les‏ 
plèrres, qu'il est impossible de concevoir rien de‏ 
plus parfait. Sur chacune de cgs pierres on a figuré‏ 
des mosaïques représentant de si belles arabesques,‏ 
qu'on ne saurait les décrire. Partout sur les portes,‏ 
sur les murs, sur les colonnes, on avait sculpté des‏ 
figures d'idoles, ainsi que des clochettes suspendues‏ 
chaînes. Actuellement encore, les côtés de l'o-‏ فول à‏ 
rient et du nord de cette pagode sont dans le même‏ 
état. Conformément à l'usage de la secte de Wichnu,‏ 
on a élevé dans cette pagode un pilier de fer?, et‏ 
comme on a sculpté sur les portes et les murs Fava-‏ 
tar de Krischna et les figures de Mahadéo, de‏ 
Ganesch et de Hanuman, il s'ensuit que cet édifice‏ 
était un temple de la secte de Wischnu. Bien que‏ 
du temps des musulmans ces statues aient été brisées,‏ 
onreconnaît aisément par leurs restes ce qu'elles re-‏ 


1 Khulaçät nttawärik. 
2 L'auteur veut parler sans doute ici d'une figure monstrueuse 
du lingam. 3 
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présentaient. Selon mon opinion, outre les preuves 
que je viens d'exposer, et qui indiquent un temple de 
la secte de Wischnu , il y avait aussi une construc- 
tion en pierres rouges, aujourd'hui en ruine, qui le 
prouve; car sur ces pierres on découvre encore, mal- 
gré leur vétusté, des figures du même genre. . 
La mosquée du vendredi xi:si de Dehli, nommée 
aussi la mosquée cathédrale et la mosquée force de 
l'islamisme, الاسلام‎ 095. — Cette mosquée west 
autre chose que la pagode même dont il vient 
d'être parlé. Ce fat Cutb-uddin Ibak, général 
de Mu'-uddin Mohammed, fils de Säm, autre- 
ment dit sultan Schihäb-uddin Gori, qui, lorsqu'it 
s'empara de Dehli, opéra la transformation dont 
il s'agit en 587 de l'hégire {1191 de J. 0.( et 
1248 du samwat!. À cet eflet, il fit enlever les 
statues de la pagode et il brisa entièrement ou au 
moins effaça les figures d'idoles qu'il y avait sur. les 
murs, les portes et les colonnes. Quant à l'édifice 
proprement dit, il le laissa subsister tel qu'il était 
auparavant, tout en le changeant en mosquée, et il 
y appliqua les revenus? de vingt-sept pagodes, c'est 
à savoir, cinq karor et quarante lakhs de daliwäl5, et 


١ Taj almaägir. 

* Tel est, je pense, ici le sens du mot, lt que l’auteur à em- 
ployé. 3 

3 Le دليوال‎ était une monnaie de ce temps-là, qui eut cours 
sous les gouverneurs de Dehli jusqu'au temps de Pithaura et des 
sultans Mu'iz-uddin et Schame-uddin, et elle est mentionnée dans 
les Mémoires de ما‎ Société archéologique du Bengale, t. IV, p. 30, 

6 


34, 36, 37; elle valait douze manns, 5 
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il fit graver sur la porte orientale une inscription 
en son nom ainsi que le tarikh de la prise de Dehli 
en belles lettres onciales neskhi!. 

Aatre construction exécutéepar l'ordredu sultan Mu'izz- 
uddin.— Ensuite lorsque Cutb-uddin Ibak? retourna 
à Gaznin, après avoir pris une seconde fois la ville 
d'Ajmir, le fort de Rathor et Nabrwala de Guzarate”; 
le sultau Mu'izz-uddin lui ordonna aussi d'élever une 
mosquée sur l'emplacement de cette pagode. Lors 
donc que Cutb fut revenu de Gaznin en 592 de 
l'hégire (1195 de J. C.), il se mit à faire bâtir en 
btiques rouges, conformément à l'ordre du roi, et 
avec cinq portes, la mosquéesen question, en face 
du côté occidental de la pagode À la porte du nord 
on grava le tarikh du jour où l'édifice fut entre- 
pris en ces termes : 


بسم الله ordi‏ الرحم الله يدعو الى دار السلام ويهدى 
مى يشاء الى صراط المستقم جرت هذة العمارة بعالى امر 
السلطان المعظم معر الدنيا والدين محمد سام = امير 
المومنيى فى شهور سنة SE‏ وتسعيى 


Au nom du Dieu clément et miséricordieux! Dieu appelle 
au paradis qui il veut et il dirige qui il veut dans la voie 
droite*. 


١ Cette inscription est reproduite en fac-simile, n° 3 et 4 de l'atlas 
(Le l'ouvrage original. 

à Tarékh Firischta; Taj ulmaägir. 

* Ce doit être la capitale du Guzarate, plutôt que le nom même de 
la province, comme le dit Johnson, Dictionnaire persan. 

* Coran, x, 26. 3 
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Cet édificé a été érigé par l'ordre élevé du grand sultan 
qui fait respecter le gouvernement temporel et la religion, 
Mohammed Säm Nâcir, le prince des croyants, dans les 
mois de l'an (5) 92°. 


Cet édifice a dû être terminé en 594 de lhégire 
(1197 de .ل‎ C.), car cette date est fixée par cette 
inscription gravée au côté gauche de la porte du 
milieu ?. 
ours تار العشرة ذى القعدة سنة رابع وتسعين‎ 

ماس 


Date: 10 de zi'lca'da 594. 


Des cinq portes dônt nous venons de parler, les 
deux de côté ont chacune environ vingt-huit pieds 
de hauteur; celle du milieu est plus grande ; elle a 
près de quarante-huit pieds de hauteur sur vingt et 
un de largeur. Il y a sur ces portes des incrustations 
faites avec beaucoup de soin, des arabesques et'des 
mosaïques représentant de jolies fleursde tout genre, 
qu'on ne saurait décrire convenablement. On a gravé 
sur les cinq portes des versets de la parole de Dieu 
(le Coran) et des hadis. Lorsque cette mosquée fut 
terminée, on éleva au-dessus des portes et des murs 
des pinacles dorés très-ornés 3. On employa pour 
l'architecture de ces portes des pierres de cette pa- 
gode; c'est ainsi qu'une des pierres de la porte du 

.! Le fac-simile de cette inscription porte le numéro 5 dans l'atlas 
de Saïyid Ahmad. 


? Numéro 6 de l'atlas. 
3 Taj ulmaâcir. 


sh حك‎ 

milieu étant tombée, on voit une de celles عل‎ l'in- 
térieur où se trouvent des sculptures de figures d'i- 
doles. ? 

Du temps du sultan Muiz-uddin et Cutb-uddin 
Ibac, cette mosquée avait cinquante gaz de largeur 
et soixante et douze de longueur. On établit inten- 
dant de cette mosquée Fazl, fils de Abû Maa'li ‘ainsi 
qu'on l'apprend par l'inscription suivante, qui est 
gravée sur une colonne de 13 salle occidentale ! : 
اللمعالى‎ al فضل بن‎ ouf des رق‎ c'est-à-dire, sous l'in- 
tendance du serviteur de Dieu Fazl ben Ab ul- 
Maali. . 

Édifice du sultan عللهه-معاء3‎ Altamsch. — Plus 
tard 16 sultan Schams-uddîn Altamsch voulut agran- 
dir cette mosquée, et en 627 de l'hégire (1229 de 
J. C.) il y fit placer trois nouvelles portes du côté 
du midi et autant du côté du nord, et il prolongea 
cette mosquée jusqu'à la salle en dehors de la pa- 
gode du roi Pithaura. Les baies de ces portes sont 
garnies de belles pierres rouges, et au-dessus ont été 
gravés des versets du Coran, les uns en écriture 
neskhi, les autres en écriture coufique, ainsi que de 
belles arahesques et des dessins de fleurs. Sur le 
côté gauche de la porte du milieu on a gravé la date 
de l'édifice? en ces termes : 


FA En 5 5 2 
Élus ى شهور سنه سبع عشرين‎ 
Pendant les mois de l'an six cent vingt-sepl. 


١ Numéro 7 de l'atlas de Saïyid Ahmad. 
? Numéro 8 de V'aflas. 


4. As. Extrait n° 6. (1860.) 
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La plupart des baies de ces portes ont été bri- 
sées et même une de celles du nord a été entière- 
ment abaitue et gît sur le sol de la rue. 

Lorsque en 631 de l’hégire (1233 de J. C.)1 
sultan Schams-uddin eut conquis te Maiwä et Üjjain, 
il renversa la pagode de Maha-Käl ?, il en transporta 
à Debli les idoles ainsi que la statue de Bikramajit et 
en fit le seuil de la porte de la mosquée dont nous 
venons de parler. 8 

Les trois portes que le sultan Altamsch fit élever 
tant au nord qu'au midi, du côté de l'occident, ont 
chacune trente-sept gaz et un pied de long, et ja 
porte du milieu à huët gaz de large. Au côté méri- 
dional se trouvent d'anciennes salles de la pagode 
qui servaient aux éprenves. - 


VIUL. LE LATR DE GUTB SAHIB, AUTREMENT DIT LE MINARET, 
مينار‎ 0 4 


2 


On عم‎ saurait décrire convenablement l’excel- 
lence, la grandeur, la beauté, l'élévation de cet édi- 


١ ولق‎ lettre : «la grande mort,» c’est-à-dire Sivâ ou Mahadew, la 
divinité destructrice. 

2 aj5le, mot arabe qui indique la tour des mosquées d'où le 
muezzin fait entendre ses cris. H s’agit ici du Cutb-minér. 

«Get édifice ne ressemble point au läth, en ce qu’il s'amoindrit 
beaucoup plus vers le sommet, où il semble presque se terminer en 
pointe. En réalité il a l'apparence d’un cône légèrement tronqué. 
Cependant la circonférence , au moins dans la partie basse, n’est pas 
cylindrique, mais polygonale. Cette colonne se compose, dans la heu- 
teur, de cinq divisions : la première, allant du sol à la première ga- 
lerie, au balcon; la seconde, de ce balcon à Ja seconde galerie, ete. 
Elle fut, dit-on, terminée sous le règne d’Ahtamsch, de 1226 à 
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fice; réellement il n'y en a pas de pareil sur la face 
de la terre. Si vous voulez en regarder le sommet, 
vous devez tenir votre turban ou votre topi! de 
crainte qu’il ne tombe ; et si vous regardez d'en hant 
du lâth par terre, vous pouvez à peine distinguer les 
personnes qui sont au-dessous, ou du moins elles 
paraissent si petites, ainsi que les chevaux'et les 
éléphants , qu'on en est étonné. D'un autre côté, on 
prendrait volontiersles horames qui y sont perchés 
pour des anges descendus du ciel. Enfin ce lâth est 
une des merveilles du monde; malgré sa hauteur et 

*sa grandeur, il est si élégamment construit qu'on 
éprouve un vrai plaisir à le «egarder. 

A la partie inférieure de ce lâth, il y a un sou- 
bassement arrondi qui l'entoure? ; les soubassements 
de la seconde division sont ronds aussi, ainsi que ceux 
de la troisième et ils entourent le monument; enfin 
lgs deux dernières divisions sont rondes, et toute 
cette partie est en pierres rouges. Quant à la qua- 
trième division, on y a employé du marbre, etchaque 


1236 de Jésus-Christ, et ne paraît pas avoir fait partie d'une mos- 
quée dont il ne serait pas resté pierre sur pierre, tandis que le mi- 
nâr est dans un état parfait de conservation, grâce, il est vrai, aux 
réparations qu’on y a faites. Les ruines qui l'entourent, et dont il 
reste encore debout une fort belle porte ou arche, semblent avoir 
fait partie d’une mosquée tout à fait distincte du mindr, auquel on pa- 
raît avoir voulu élever un pendant à quelque distance; mais s'être 
arrêté aux premières assises.» (Extrait d’une lettre de M. Boutros.) 

1 .توبى‎ Ce mot sert à désigner la calotte ou le bonnet indien, 
et même le chapeau européen. 

? Voyez la figure da th dans Prinsep, Indian Antiquities, t, 1, 
p- 29. 


6. 
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partie est embellie par des incrustations et des mo- 
saïques. Les fleurs entrelacées de ses arabesques sont 
si gracieuses, que des milliers de femmes charmantes 
s'y offrent maintes fois en sacrifice, et que, sur le 
plus petit pétale de ces fleurs viennent se presser en 
nicér! les lèvres vivifiantes de centaines de belles à 
joues de rose. 

On raconte diversement la construction de ce lâth. 
Il est admis chez les musuimans qu'il a été élevé par 
le sultan Schams-uddin Altamsch, et, en effet, dans 
bien des livres historiques ?, ainsi que dans l'inscrip- 
tion gravée pendant le règne du sultan Bahlül, il est: 
dit que ce lâth est bien selui du sultan Schams-uddin 
Altamsch. Dans d’autres histoires , on a écrit que ce 
lâth était la tour d'une mosquée #, et dane d'autres", 
que c'était l'obélisque du sultan Mu'izz-uddin. Mais il 
faut remarquer que la première porte d'entrée de ce 
Jâth est du côté du nord, conformément à l'usage des 
Hindous, dont les édifices ont toujoursleurs portes du 
côté nord, et contrairement aux tours des mosquées, 
dont l'entrée est toujours du côté de l'orient. Ainsi, 
lorsque le sultan’Alä-uddiîn entreprit la construction 
de son lâth, il en plaça la porte à l'orient. Les musul- 
mans sont aussi dans l'usage de placer un banc pour 
s'asseoir contre ces sortes d’édifices, comme le sultan 

On entend par ce mot, qui signifie effusion, une cérémo-‏ .نثار 

nie dui consiste à jeter des fleurs, des pièces de monnaies, etc. sur 
la tête d'une nouvelle mariée. 

+ Tartkh Firoz Schähi; Schams Siräj 'afif. 

3 Tacwim ulbuldän. 


1 Fatähâti Firoz Schâhhi. 
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Alâ-uddin le pratiqua pour son làth: les Hindous. 
au contraire, les construisent sans siége. et ce Jâth 
a été ainsi construit. Une autre raison, c'est qu'il est 
facile de reconnaître que les pierres de la première 
division du Jâth remplacent les inscriptions qu'il 
avait dû y avoir auparavant; et comme dans la pa- 
gode primitive on avait fixé aux pierres des chaînes 
auxquelles étaient attachées des clochettes, ainsi, À 
la première division du lâth, on voit les excava- 
tions des chaînes auxquelles on avait suspendu ces 
clochettes. En outre, puisque l'inscription relative à 
Sa victoire se trouve dans la pagode originale ,au nom 
de Gutb-uddin Ibak, qui étaitgénéral de l'armée, et 
l'autre inscription au nom de Mu'izz-uddin ,etque ces 
inscriptions sont aussi sur le طلقا‎ il est probable que 
la première division appartient à l'époque des Hin- 
dous, et if n'est pas étonnant qu'on y ait gravé par- 
tout des inscriptions. Il y avait d'abord des figures 
d'idoles, mais on a dû retirer ces pierres et graver 
les inscriptions qui portent des noms de souverains 
musulmans ainsi que des versets du Coran et l'éloge 
du roi (régnant). Ce qui est certain, c'est qu'il est 
reconnu depuis longtemps que ce lâth fut élevé par 
le roi Pithaura en même temps que son château et 
la pagode, en l'an 1200 de l'ère de Bikrmaijit, 
538 de l'hégire (1143 de J. C.). Comme ses fils 
étaient de la secte des surdj mukhi!, et que les Hin- 
dous croient que la Jamna est fille du soleil, les 


Ce mot, qui signifie tournesol, paraît indiquer‏ .سورج مك 
ici ceux qui se tournênt pour prier vers le soleil levant.‏ 
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sectaires dont les fils de Pithaura faisaient partie 
pensent que c'est un grand avantage que de voir 
cette rivière. C’est ainsi que le premier étage du lâth 
fut construit pour voir la Jamna. 

Lorsqu'en 587 de l'hégire (1191 de J. C.) les 
musulmans se furent emparés de cette pagode, ils 
y gravèrent une inscription dont Saïyid Ahmad donne 
le fac-simile?. On nomma inspecteur de cette mos- 
quée Abù1 Ma'âli, et son nom a été gravé sur une 
pierre auprès de la porte ?. Ce fut lorsque le sultan 
Schams-uddin Altamsch ajouta trois portes d'ici et 
de là à cette mosquée, c'est-à-dire en 627 de l'hés 
gire (1229 de .ل‎ C.), gu'il fit élever ce lâth, ainsi 
qu'on le lit sur la porte du second étage, et depuis 
ce temps, il lui donna le nom de minaret, et il fit 
graver à chaque étage une inscription portant son 
nom avec le verset de la prière du vendredi, ainsi 
que le nom de l'architecte “4. 

Quoique ce lâth ait actuellement cinq étages, 0 
n'est cependant pas douteux qu’il en avait eu d'abord 
sept; car il était connu sous le nom de minaret des 
sept aspects, هقفت منظرى‎ 5; et, au lieu de la 
rampe de bois qu'il y a à présent, il y avait des para- 
pets convenables à un tel monument. Au-dessus du 
cinquième étage, il ÿ avait donc un autre étage, aux 
quatre angles duquel il ÿ avait une porte. Au-dessus 


١ Numéro و‎ de l'atlas. 

* Numéro 10 de l'atlas. 
* Numéro 11 de l'atlas. 
4 Numéro 1 2 de l'atlas. 


= 
de celui-ci il ÿ avait une sorte de terrasse voûtée et 
conique, qui ressemblait à une longue tour et qui 
comptait pour un septième étage. Ce fut Firoz Schâh 
qui, en 770 de l'hégire (1368 de J. C.), fit cons- 
truire ce septième étage; car il a écrit ceci! : «Lors 
de la réparation de ce lâth, je l'élevai plus qu'il ne 
l'était.auparavant. » En même temps on en graVa la 
date sur les portes des cinq étages ?. 

Plus tard, lorsqu'on voulut réparer de nouveau 
le lâth, sous le règne du sultan Sikandar Balhol, 
en ومو‎ de Fhégire (1503 de J. C.), ce fut Fath 
Khân qui fut chargé de l'opération, et il fit graver 
sur le fronton de la première, porte une inscription 
qui mentionne ce fait3. 

Il est copnu que, parl'effet d'unehorribletempête, 
accompagnée d'un tremblement de terre, l'étage su- 
périeur du lâth s'était écroulé en 1197 de l’hégire 
(1782 de J. C.); et aussi à cause de la vétusté du 
premier étage, beaucoup de pierres étaient tombées 
ou avaient été brisées presque partout. Mais, en 
1245 de l'hégire {1829 de .ل‎ C.), le capitaine Ismitt, 
commandant de la place du Dehli, par l’ordre de 
l'heureux gouvernement anglais, répara de haut 


١ Fatühäti Firoz Schähi. 

2 Voyez le numéro 13 de l'atlas. 

3 Naméro 14 de l'atlas. 

# xl. Probablement pour Smith; car les Indiens, comme les 
Arabes et les Italiens, mettent toujours une voyelle devant le s suivi 
d'une antre consonne au commencement d'un mot. C’est ainsi que 
tous les mots anglais de ce genre sont défigurés et qu'on trouve 
Iskinner pour skinner ?ispit pour spit; istrap pour strap. 
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en bas cet obélisque. Où ä ÿ avait des rampes, il 
mit un parapet en pierre très-solide. Au cinquième 
étage, il fit placer une fort belle balustrade d'airain. 
On avait d'abord élevé, au lieu du sixième étage, 
une fort belle tour en pierre, à huit portes, et, au 
lieu du septième étage, on avait placé une rampe de 
bois” et au-dessus, une girouette. 11 est à regretter 
que ces rampes ne soient pas restées; car on a en- 
levé celles de pierre de dessus le lâth pour les plaçer 
en bas, et celles de bois ont été perdues. Malheu- 
reusement, lors de la réparation du monument, les 
lettres des inscriptions qui avaient été effacées furent 
tout à fait altérées, et, en plusieurs endroits, on se 
borna à figurer la forme des mots. C’est au point 
qu'en examinant la chose avec attention on voit 
que ce ne sont point des mots qu'il y a actuelle- 
ment, mais seulement des dessins; car ces mots 
fourmillent de fautes. En quelques endroits, on a 
sculpté des mots de telle façon qu'ils n'ont aucun 
rapport avec le sens de l'inscription. Ces inscriptions 
n'avaient pas été lues jusqu'ici; mais quant à moi 
j'ai pu les lire au moyen d'un télescope. 

Le premier étage du lâth a trente-deux gaz de 
hauteur, le second dix-sept, le troisième treize, le 
quatrième et le cinquième huit et un quart chacun. 
D'après ce calcul, la hauteur totale des cinq étages 
dulâth est d'environ quatre-vingts gaz. La tourelle de 
pierre que le gouvernement anglais avait fait placer 
en haut, et qu'il a actuellement placée en bas, est 
haute de six gaz, en sorte que, ef joignant À tout 
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cela la grandeur de la tourelle de bois et de la pi- 
rouette, ce lâth a cent gaz de haut. En tout cas, il est 
certain que, lorsque les sept étages de ce lâth étaient 
superposés, il avait, en effet, cent gaz de hauteur. 
Sa base a la circonférence de cinquante gaz, et le 
dessus du sommet en a dix. 11 est creux dans l'in- 
térieur, et on y a construit des degrés en colifna- 
çon, c'est à savoir cent cinquante-six au premier 
étage, soixante et dix-huit au second, soixante-deux 
au troisième, quarante et un au quatrième et autant 
au cinquième, ce qui fait en tout trois cent soixante 
ee dix-huit. 11 a قل‎ y avoir, dès l'origine, des de- 
grés de ce genre, car autrement il n'y aurait pas eu 

moyen de monter aux deux étages supérieurs. 
IX, LA 1 PORTE AUPRÈS DU LÂTH, ÉDIFICE DU SULTAN 

*ALÂ-UDDIN. . 
Lorsque le sultan Muhammad Schäh Khilji fut 
roi, il conçut le dessein d'élever ce monument. Ji fit 
donc construire, en 710 de l'hégire (1310 de J. C.), 
auprès du lâth dont il s’agit, une grande porte 
pour la mosquée à laquelle cet obélisque devait servir 
عله‎ minaret, Cette porte monumentale est entière- 
ment construite en pierres rouges !, avec du marbre 
enchässé cn différents endroits. I ÿ a quatre portes 
d'entrée, situées aux quatre côtés, et les combles 
sont en voûtes très-élevées. Il y a partout de pré- 
cieuses mosaïques, des arabesques, ainsi que des 
versets du Coran et des hadis habilement sculptés, 

1 Khazdin ulfatth o® Tarikh ' .ام‎ 
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et au-dessus des portes de l'occident, du midi et de 
l'est, le sultan ’Alä-uddin fit graver d’autres inscrip- 
tions qui portent son nom!. 

Ces inscriptions sont incomplètes, parce que bien 
des pierres en sont tombées et que des lettres ont 
été détériorées. Après que cette porte eut été entiè- 
rement construite, 16 roi donna ordre de bâtir une 
quatrième division à cette mosquée ?. Celle du نص‎ 
lieu avait été bâtie par le sultan Mu'izz-uddin, et les 
autres deux, en avant et en arrière, par le sultan 
Schams-uddin Altamsch. La quatrième division, qui 
est du côté du nord, fut commencée par l'ordre دم‎ 
sultan 'Alä-uddin; عل‎ était de cent vingt-cinq gaz 
et on y avait élevé neuf portes, dont celle du mi- 
lien était large de seize gaz. On travaillait à cet édifice 
en 711 de l'hégire (1311 de .كل‎ C.), mais malheureu- 
sement on ne put l'achever avant la mort du souve- 
rain régnant, qui eut lieu en 715 de l'hégire (1315 
de .ل‎ C.), et ainsi cette mosquée resta inachevée. Si 
clle avait pu être terminée, elle aurait eu, en tout, 
de l'orient à l'occident, deux cent quarante et un 
gaz de long, et, du midi au nord, cent trente-deux 
gaz. Le roi ‘Alâ-uddin avait commencé à faire cons. 
truire une porte à ce dernier côté, mais cette porte 
même ne fut pas terminée. Oh avait placé dans 
ces constructions inachevées des pierres habilement 
sculptées, où l’on avait gravé des inscriptions et des 
badîs; mais ces pierres ont été enlevées. 


' Numéros 15, 16 ct 17 de Fatlas. 
2 Khazdin ulfatth, c'est-à-dire Tarikh Ali. 
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Amir Khusrau a décrit cette mosquée dans le Qui- 
rân-ussaa’dain ; voici un vers de cette description : 


مجك أو جامع قيض AT‏ زمزمة خطيمء أو تا 5Le‏ 


Cette mosquée est le lieu de réunion des faveurs de Dieu: le 
murmure de la Khotba qu'on y récite va jusqu'à la lune, 


X. LÂTH À DEMI CONSTRUIT. 


Le roi dont nous venons de parler, ayant un grand 
désir de rendre son nom célèbre, en même temps 
qu'il fit construire la mosquée dont il s'agit, donna 
ordre d'élever un minaret deux fois plus haut que le 
premier ! dans l'emplacement de cette mosquée. En 
conséquence, on commença à bâtir un minaret de 
cent gaz de circonférence. On le construisit d’après 
l'usage des musulmans, c’est-à-dire avec un piédestal. 
La première ou principale porte est placée du côté 
de l'occident, et devait avoir deux cents gaz d'élé- 
vation. La bâtisse du minaret était très-solide, mais la 
vie du roi fut loin de l'être de même, et ce fut ainsi 
qu'il-resta inachevé; bien plus, toutes les pierres 
faillées ont été enlevées, et ce n’est plus qu'un amas 
de moellons et de chaux. Le poëte Amîr Khusrau 
à aussi tracé la description de ce minaret dans son 
Quirân-ussaa’dain ; en voici deux vers : 


شكل منارة جو ستون زسنكك 
ازي سقف فلك شيشه ds,‏ 
Tarikh ‘Alai.‏ معتل فاق ١ Khazdin nlfatäh,‏ 
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درته او داشته سنكينى ستون 


Ce minaret a l’apparence d'un pilier de pierre qui aurait 
pour piédestal le toit verdoyant du ciel. On dirait, en effet, 
que le toit du ciel est dessus-dessous, et qu'il est surmonté 
de’ce pilier. 


Dans les ouvrages historiques on nomme cette 
mosquée la mosquée du vendredi Reg SŸT معد‎ 
et la mosquée cathédrale جامع‎ re, On ne trouve 
nulle part qu'elle soit appelée la force de l'islim 
الاسلام‎ 85, et on, ignore le temps où ce nom lui 
a été donné; il paraît néanmoins que lorsque la 
pagode originale fut prise et que cette mosquée 
fut bâtie, on lui donna ce dernier nom; toutefois, 
elle n'est pas connue par ce nom original, non plus 
que l’autre mosquée de Dehli, dont le nom primitif 
était la mosquée qui montre le monde مسجل جهان غها‎ , 
et qui s'appelle simplement, comme l'autre, mosquée 
cathédrale. 


XI. BASSIN NOMMÉ 87402 -1- SCHAMSÏ, C'EST-À-DIRE L'ÉTANG. 
DE SCHAMS-UDDÎN ALTAMCSH , AUTREMENT DIT ÉTANG DE CUTB 
SÂHIS. 


Le sultan Schams-uddin Altamsch avait fait cons- 
truire ce bassin en 627 de l’hégire (1229 .لعل‎ G.), 
dans les environs de Cutb Sähib!., Ce bassin était 
bâti en pierres rouges; mais toutes ces pierres sont 

1 Tarkh-1 Firischta, 59 
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aujourd'hui enlevées ou brisées, et ce bassin est ac- 
tuellement un étang de deux cent soixante et seize b£- 
,اعقاو‎ S'il eût été terminé sur cette échelle il aurait 
été fort grand. Vers l'année 71 1 de l'hégire (1311 de 
J.C.), le sultan ’Alä-uddin fit nettoyer ce bassin, qui 
était rempli de terre?, et ayant fait établir au milieu 
une terrasse voûtée, il fit élever au-dessus une très. 
belle tour, qui existe encore. De son côté, Firoz Schäh 
fitréparer ce bassin pendant le temps de son règne 
et nettoyer le canal qui y conduisait l'eau; mais ac- 
tuellement il est encore obstrué et il n'y a de l'eau 
dans l'étang que pendant trois ou quatre mois de 

l'année. . 


XII. TOMBEAU DU SULTAN GÂRÎ‘. 


Ce tombeau est à l'occident du Cutb Sähib, à la 
distance de deux toises. Le sultan Nacir-uddin Mah- 
müûd, fils aîné du sultan Schams-uddin Altamsch, 
qui était gouverneur de Lakhnauti5, mourut du vi- 
vant, de son père, en 626 de l'hégire (1228 de J. C.). 
On transporta son corps à Dehli et on l'enterra 
dans ce tombeau, que fit construire le sultan Schams- 
uddin Altamsch, et qui est très-riche, H y a des 


١ Mesure de terre qui varie selon les lieux. 

2 Khazdin ulfutüh ou Tarikh ' .7ل‎ 

# Fatuhât-Firoz Schäki. 

4 Le texte lithographié porte غارى‎ plusieurs fois. Ainsi l’on ne 
peut considérer cette leçon comme erronée. Sans cette circonstance, 
il serait naturel de lire .غازي‎ 

5 Tartkh Firischta. 
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salles aux quatres côtés, et à l'occident une petite 
mosquée entièrement de marbre. On voit au milieu 
une grotte où l'on arrive en descendant quinze 
marches, et c'est à même que se trouve la tombe. 
Elle est entourée de colonnes recouvertes d'une 
toiture que surmonte une terrasse octogone, haute 
dé quatre pieds sept pouces et demi, que fit élever 
le même sultan. L'entrée de ce tombeau est aussi 
. de marbre, et l'on a gravé au-dessus des versets du 
Coran en écriture neskhi et coufique, ainsi qu'une 
inscription dont Saïyid Ahmad donne exact fac- 
simile 1 0 

Les quatre murs ont été bâtis en pierres dures. 
H y a quatre tours aux quatre angles. Le portique 
par où l'on entre est tellement élevé au-dessus du 
sol, qu'on a vingt-deux degrés à monter pour y at- 
teindre. 


5111. TOMBBAU DU SULTAN SCHAMS-UDDÎN ALTAMSCH. 


Le sultan Schams-uddin Altamsch, qui mourut 
en 633 de l'hégire (1235 de J. C.}, fut enterré dans 
ce tombeau, qui est situé près du lâth de Cutb Sé- 
hib ?, et qui fut érigé, à ce qu'il paraît, par sa fille, la 
sultane Razya Bégam. Pour la construction exté- 
rieure de ce tombeau, on s'est servi de pierres dures; 
pour l'intérieur, de pierres rouges, et çà et 1à on a 
employé du marbre. On a gravé sur tous les murs 


١ Numéro 18. 
5 Mirat Aftäb-numé. $ 
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des versets du Coran et on les a ornés de beaucoup 
de mosaïques. 

Il y avait anciennement au-dessus de ce tombeau 
un dôme soutenu par des colonnes; mais il est ac- 
tuellement écroulé. Firoz Schâh nous apprend aussi, 
dans ses mémoires !, qu'il fit réparer ce tombeau, 


qu'il y fit placer un cercueil? de sandal et mettfe à - 


la coupole un escalier sculpté; mais actuellement il 
ne rpste pas trace de ces choses. 


XIV. TOMBEAU 8ه‎ SCHÂH TURKMÂN. 
9 ٠. 
Ce tombeau est situé dans intérieur de تلطع‎ 
près de la porte qui porte le nom de celui qui y est 
enterré, Schâh Turkmân Sähib, personnage émi- 
nent”, qui avait le surnom de Schams ul-’Ârifin, «le 
«soleil des contemplatifs, » et qui mourut le 24 ra- 
jab 638 de l'hégire (1240 de 3. C.), du temps de 
Mu'izz-uddin Bahrâm Schâhi. Ce tombeau est devenu 
depuis lors un lieu de pèlerinage, cependant on 
n'y a pas construit d'édifice remarquable. Il ÿ a au- 
tour de la tombe une balustrade de marbre, et jus- 
4ju'à une certaine distance un pavé de marbre, qu'on 


1 Fatühäti Firoz Schähi. 

5 ت Ada lettre, un Ut,‏ ؟ 

1 Mirat Aftäb-numa, AD eh. 1 

# Sultan de Dehli, qui était fils de Schams-uddin Altamsch, et 
qui régna و23 دعل‎ à 1241. Les omrasse révoltèrent contre lui et le 
firent mourir. [is mirent momentanément sur le trône, à sa place, 
Mu'iz-uddin متافظ‎ , l’amir nlumara , et en définitive’ Ala-uddin, fils de 
Rokn-nddiîn Firoz Schäf?, qui était prisonnier dans le Casr Sufaid. 


— 7 — 
dirait d'aujourd'hui. Chaque année, le 24 rajab, 
anniversaire de la mort du saint, on y célèbre une 
fête, et à la mousson du printemps on fait une 
autre fête et l'on se réjouit bruyamment de l'arrivée 
du baçant (printemps). 

C'est à cause de ce tombeau qu'on a donné à la 
porte qui l'avoisine le nom de Porte de Tarkmén. 


XV. TOMBEAU DE AUKN-UDDÎN FIROZ scHÂH. e 


Ge tombeau est situé sous les murs de celui du 
sullan Gâri ,غارى‎ au lieu-nommé Malikpar*. 1 est 
simplement formé de huit colonnes , quisoutiennent 
un dôme. Rukn-uddin, ayant combattu la sultane 
Razya Bégam, en 635 de l'hégire (1237 de ل‎ C.), 
fat fait prisonnier et mourut en détention. 11 fut'en- 
terré au lieu dont il s'agit, et Firoz Schâh? fit com- 
plétement réparer ce monument pendant son règne. 


XVI. TOMBEAU DE LA SULTANE RAZYA BÉGAM. 


Dans la ville de Dehli, quartier du Balbali-Khäna, 
auprès de la porte de Turkmäân, se trouve ce ton» 
beau en ruine et dont les quatre murs sont aussi 
détruits. Ce fut là qu'on déposa le corps de la sul- 
tane Razya Bégam, fille de Schams-uddin Altamsch, 
qui occupa le trône pendant quelque temps et fut 

1١ Fatähét Firoz Schähi. 

* Apparemment Jaläl-uddin Firoz Schâh, qui régna de 1290 à 
1295. 
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mise à mort en 638 de l'hégire {1240 de J. C.), dans 
le temps de Mu'iz-uddin Bahram Schähi, Ce tom- 
beau fut construit à la même époque; mais actuelle- 
ment il n'en reste que des traces. 


XVII. TOMBEAU DE MU'IZ UDDÎN BAHRAM SCHÂR. 


Ce tombeau est situé sous les murs de celui du 
sultan Gâri, au lieu nommé Malikpur?; il est formé 
de huit colonnes et d'une tour. Ce fut en 639 de 
lhégire (1241 de J. C.), lorsque les omras eurent 
asassiné Bahram Schäh et fait asseoir sur le trône 
Ala-uddin, qu'ils surmontèrens d'un dôme le tom- 
beau de Bahram, lequel fut ensuite réparé dans le 
temps de Firoz Schäh. 


XVIII. TOMBEAU DU SULTAN GAYÂS BALÏN. 


Ce tombeau est situé là même où se trouvent les 
ruines de l'ancien édifice de Cutb Sähib. Le-suitan 
Balin y fut enterré lorsqu'il mourut en 685 de l'hé- 
gire (1286 de J.C.); mais cet édifice est aujourd'hui 

entièrement détruit, toutes les pierres en ont été dé- 
tachées, et il n'offre plus qu'un monceau de chaux. 


١ Razya succéda à son frère Rukn-uddin, qui, après sept mois 
de règne, fut jugé incapable de gouverner; mais Matik Altünya se 
mmit à la tête d'une révolte contre clle, et les Omras mirent sur le 
trône Babram Schâh, frère de Razya. Sur ces entrefaites Razya 
épousa Malik Altünya et combattit, à deux reprises, Bahram Schéh; 
mais elle fut vaincue et mise à mort, ainsi que son mari. 


? Futühât-Firoz Schâi. 
ال‎ As. Extrait n° 6. (1860.) 
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À côté de ce monument, il y a un autre tombeau 
célèbre, c'est à savoir celui du fils de Balin, le kbân 
martyr qui fut tué en 683 del’hégire {1284 de J. C.), 
dans un combat du côté de Lahore. On croit que 
le sultan Balin fit construire ce tombeau de son vi- 
vant, et que lorsqu'il mourut il y fut enterré. 


XIX, HAUZ (BASSIN) "ALAÏ OU HAUZ KHÂSS (BASSIN 
PARTICULIER). 


11 est certain que ce bassin est dû au sultan ’Alà- 
uddin!, qui le fit construire lorsque Debli était sa ca- 
pitale, vers l'an 695, de l'hégire (1290 de .ل‎ C.). 
Ce bassin, qui est en briques cuites, a l'étendue de 
cent et quelques bighäs, et les quatre murs qui l'en- 
tourent sont aussi en briques cuites. Dans le temps 
de Firoz Schäh, ce bassin était rempli de terre? et 
il n'y avait pas d'eau; mais ce sultan 16 fit curer 
complétement vers l'année 755 de l'hégire (1554 
de .ل‎ C.}, et il en fit réparer toutes les parties qui 
avaient souffert’. fit construire sur ses bords un col- 
lége?, qu'il fournit de maîtres et d'étudiants; et depuis 
lors ce bassin fut connu sous le nom de Hauz Khäss 
(bassin particulier). Le principal professeur du col 
lége était le saiyid Yüçuf, fils de Jamäl Huçaïni, qui 


١ De {à vient son nomde 33e, conformément à la règle des 
ى‎ 8 


dérivés des noms composés. {Voyez mon Mémoire sur les noms et 
titres musulmans.) 

2 Futähât Firoz Schähi et Akhbér ulakhbär. 

Futähâti Firoz Schék.‏ د 

١ Akhbâr ulakhbér. 1 
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mourut en مور‎ de l'hégire (1388 de J. C.}, et qui 
fut enterré dans la cour de l'établissement où se 
trouve aussi le tombeau du sultan Firoz Schäh. 


XX. TOMBEAU DU SULTAN 'ALÂ-UDDiN KHILJI. 


‘Auprès du lâth de Cutb Sähib, en dessous 4e la 
mosquée nommée cuwat ulislém!, se trouve un tom- 
beau tout en ruine, qui est celui du sultan ‘Ala-uddin 
Kbhilji. Bien que ce roi soit mort en 715 de l'hégire 
(1315 de J. C.), cependant son tombeau ne fat 
aonstruit qu'en 717 de, l'hégire (1317 de J. C.), 
du temps de Cutb-uddin Mubârak Schâh. 1! y 
avait auprès du tombeau une mosquée et un collége 
(madriça) , mais ces bâtiments sont tout à fait dé 
truits et on en trouve seulement quelques traces. 
Firoz Schäh ? avait fait réparer de son temps le tom- 
beau ainsi que la mosquée et le collége, et il avait 
fait placer un eatafaique جي ركهت‎ en bois de san- 
dal; mais actuellement le tombeau est devenu un 
four à chaux, toutes les pierres ont été arrachées et 
le sarcophage même est brisé. 


XXL LE GRAND PUITS DE 3. 3. NIZM-UDDN °. 


On sait que Nizäm-uddin fit construire ce grand 


! Mirät Afiéb num. 

2" Futähâti Firoz Schéhi. 

3 Sur ce saint personnage, voyez mon Mémoire sur la lieligion 
musulmane dans l'Inde.e 
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puits pendant sa vie, vers 821 de l'hégire (1391 
de .ل‎ C.). On considère l'eau de ce puits comme 
bénie, et l'on s'y baïgne pour se préserver des jinns, 
et mettre en fuite les bhéts (revenants); les femmes 
croient aussi devenir par là enceintes. L'eau de ce 
puits est, il est vrai, excellente ettrès-claire. Toutau- 
tour on a construit de beaux degrés, qui vont jusqu'au 
fond. En l'année 681 de l'hégire (1 389 de J.C.), Mu- 
hammed, fils de Wahid-uddin, fit bâtir au côté mé- 
ridional de ce puits, du temps de Firoz Schäh, des 
loges (مكانات)‎ , et 13 même il fit tracer-sur une pierre 
des vers qu'on voit encore, mais qui sont défectueux 
et de mauvaise formed'écriture. Au-dessus du puits 
ona consiruitd’autres loges, et auprès ,un cimetière. 
Aux jours dupèlerinage, des millionsde personnes se 
réunissent auprès de ce puits, ct quelques-unes s'y 
précipitent de différents lieux élevés. C'est un grand 
spectacle, car on y jette aussi les curieux qu'on en- 
traîne avec soi, et tout en nageant dans le puits les 
plongeurs attrapent les païças qu'on leur jette !. 
Le nabab Ahmad Bakhsch Khân Bahädur, gou- 
verneur de Firoz pur, a fait clore de murs en carré 
l'emplacement de ce tombeau, et il a fait graver ce 
misra’ sur la porte de cette enceinte : 


شاهان جه يجب كر بنوازند كدا را 


© M. Boutros a été témoin du fait dont il s'agit ici. Il a vu des 
jeunes gens, et presque des enfants, s’élancer au fond du puits 
pour y chercher des pièces de monnaie, qu'en y jette à cette fin. 


3 


— 101 


Qu'y at-il d'élonnant que des rois aieni favorisé ce men- 
diant 1? 


XXII. TOMBEAU DE TAGLIC SCHÂH. 


Le tombeau de Gayäs-uddin Taglic Schäh se trouve 
auprès du château de Taglic-äbâd. Lorsque Taglic 
mourut (en 725 de l'hégire — 1324 de J. C.), 
sop fils Muhammad Schäb Taglic, alias Muhammad 
اخ"‎ Taglic Schäh, fit construire ce tombeau, dont 
la forme est très-belle. Les quatre murs de la tour 
sont entièrement en pierres rouges, et la coupole 
est de marbre. De place en plage on a mis entre ces 
pierres des lignes de marbre, et on a exécuté de 
belles mosaïques. La voûte de la tour est très-élevée, 
et les pierres en sont si bien jointes qu'on n'y aper- 
çoit pas jusqu'à présent la moindre altération. Il y 
a, autour de ce tombeau, une enceinte triangulaire 
de pierre et de chaux, et, adossés à la face inté- 
rieure des murs, se trouvent des cellules où habitent 
des zamîndârs. La porte de l'enceinte est en pierres 
rouges, et l'on ÿ monte par trente-deux degrés. On 

-a construit un pont qui conduit de cette porte à la 
forteresse de Taglic-âbäd, lequel sert de chemin 
pour aller au tombeau, car il est entouré de tous les 
côtés de bois (jangles) marécageux. Dans ce tombeau 
monumental se trouve d'abord le sarcophage de 
Taglic; en second lieu, celui de Makhdéma-i Jahän 


١ Par allusion au roman mystique de Hilâli, intitulé : Le Roi et 
le Mendiant. 
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(Vobjet de la vénération du monde), sa veuve, et, 
en troisième lieu, celui du fils du sultan Mahmûd 
"Âdil Taglic Schäh, qui mourut en 752 de l’hépire 
(1251 de .ل‎ C.), sur les bords du Sinde. Il y a au- 
près de la porte une tour à quatre faces, surmontée 
d’une coupole; mais on ignore de qui est la tombe 
qui s’y trouve. On nommait, du temps de Firoz 
Schâh, le tombeau monumental dont il s'agit «le 
séjour de la sécurité» (دار الامى)‎ !. Ce sultan faisait 
mettre de temps en temps sur ces tombeaux des ca- 
tafalques (lits) de sandal, recouverts d'un voile qui 
avait touché à la caaba. Lérsque le sultan Mahmid 
Âdil Taglic Schâh aväit (injustement) fait mourir des 
personnes, qu'il leur avait fait couper les mains, les 
pieds, le nez etles oreilles, ou qu'il les avaët aveuglées, 
il n'épargnait pas les roupiès envers leurs parents ou 
eux-mêmes pour les apaiser, et il en obtenait des 
certificats de pardon qu'il renfermait dans un coffre 
et plaçait au chevet du tombeau de son père. 


XXII. CHÂSSE DE SAINT NIZÂM-UDDÎN AULIYÀ. 


Cette châsse, qui est ‘un mille avant d'arriver aue 
vieux château de Dehli (xxk5 (يرانا‎ , a une grande cé- 
lébrité. 11 y a eu là, depuis la mort de Nizäm-uddin, 
en 725 de l'hégire (1324 de J. C.), le tombeau du 
saint, surmonté d'une petite coupole, et entouré de 
grilles. Firoz Schäh y fit placer de son temps un ca- 


" 


١ Futühät-i Firoz Schäht. 
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tafalque de bois de sandal !, et, aux quatre coins de 
la tour, des coupes d'or, accrochées à des chaînes, 
également d'or. En 970 de l'hégire (1562 de J. C.), 
le saïyid Farid Khân , sous.le règne du grand Akbar, 
entoura d'une balustrade de marbre la coupole, et 
plaça dans l'intérieur de cette coupole une tablette 
sur laquelle il fit graver quelques vers contenant la 
date de la chose (970) par ces mots : 


٠. 


قيله كه خاص وعام ى 
٠ Ceci est le Quibla des gens distingués et du peuple.‏ 


LA 
Plus tard, pendant le temps de Nûr-uddin Jahän- 
guir Padschâh, en 1017 de l'hégire (1608 de J.C.), 
le même Farid Khân, surnommé Wartaza Khän , fit 
placer sur le tombeau un catafalque très-précieux 
avec des incrustations en coquillages. Ces sortes de 
mosaïques sont fort belles, et elles forment quelques 


. vers chronogrammatiques, qui contiennent la date 


du travail (1017) par ces mots: قبدء شير فى‎ « Ceci 
est la coupole du schaïkh. » 

Ensuite, dans le temps de Schâh Jahân, Khalil 
ullah Khän fit bâtir autour de cette coupole des kios- 
ques de pierres ordinaires, avec des piliers en pierres 
rouges, et il fit graver sur la seconde et sur la qua- 
trième porte du monument une inscription ?. De son 
côté, ‘Âziz-uddin Alam guîr IT, en 1129 de Y'hégire 


1 Futühâti Firoz Schäht. 
? On en voit le fac-Ÿimile au numéro ود‎ de l'atlas du texteoriginal. 
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(1755 de 3. C.), fit graver sur une pierre quelques 
vers hindoustanis, et plaça cette pierre en dedans 
de la coupole. Enfin en 1223 de l'hégire (1808 de 
ل‎ C.), le nabab Ahmad Bakhsch Khân Bahâdur, 
gouverneur de Firoz-pàr, fit construire des piliers de 
pierres rouges pour le péristyle des domestiques, 
et y fit placer aussi de belles colonnes de marbre 
précieux. En 1 236 de l'hégire (1820 de J.C.), Faïz 
ullah Khân Banguisch fit placer au péristyle des do- 
mestiques une toiture en cuivre, et il fit exécuter 
beaucoup de précieux travaux en émail enrichi d'or 
et de lapis-lazuli. Puis, en 1239 de l'hégire (1823 
de J. C.), Akbar Sckäh II fit élever la tour de mar- 
bre qu'on voit aujourd'hui, et il] l'embellit d'un fort 
beau pinacle en or; aussi ce tombeau eskil actuelle- 
inent du nombre des édifices les plus considérables 
de Debli. 

Chaque année, le 17 de rabi ussänt, on y célèbre 
la fête du saint avec un magnifique apparat; et, au 
printemps, la fête du baçaut (printemps). 

La mosquée attenante au tombeau est due à Fi- 
roz Schäh. 


XXIV. LE SAT PALLAA. 


Aux confins de l'endroit nommé Khirkt, et contre 
le tombeau de S. 5. Roschan Chiräg Dehli, est situé 
ce pont que le sultan Muhammad'Âdit Taglic Schäh! 
fit construire en 727 de l'hégire (1326 de J. C.). 
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Ge pont est plutôt, en réalité, une digue destinée à 
contenir l'eau qui se réunit là de plusieurs points 
éloignés; mais pour son écoulement on a construit 
au milieu de la digue sept sortes de portes ou d’arches 
de ponts, et c'est ainsi que cette construction porte 
le nom de sat pallah (sept portes ou arches). On a 
construit, au-dessus, des cellules et deux belles poftes. 
Ge pont avait été détruit en partie; mais on l'a 
réparé en briques non cuites. Auprès des portes du 
pont il ÿ avait un puits qui n'existe plus à présent; 
mais pour y suppléer on fait un creux dans le ruis- 
stau; l'eau s'y réunit, et d'on considère comme une 
bénédiction d'y faire baigner les malades : on porte 
même très-loin de cette eau pour les fidèles dans des 
outres garnies de feuilles de siris (mimosa sirissa). Dans 
le mois de Kätic (octobre-novembre), aux approches 
de la fête de Déwäli!, le samedi, 16 dimanche et le 
mardi, il y a là une grande afluence de monde, Des 
centaines de milliers d'hommes, de femmes et d’en- 
fants se baignent , afin d'être préservés de tout mal de 
la part des jinns, des revenants et des sorciers. On 
dit qué c'est en cet endroit que Roschan Cbirâg Dehii 
“avait fait ses ablutions, et qu'à cause de cette .cir- 
constance on considère cette eau comme sacrée. 
Dans les jours de la fête de Déwäli on vend de petits 
pots pleins de cette eau pour en asperger {les ma- 
lades). 


? Fête en l'honneur de Lakschmi, sur laquelle on peut consulter 
ma Notice des fêtes ane 
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XXV. CHÂSSE DU SGHAÏKH 8ALÂH-UDDIN. 


S. 5. le schaïkh Saläh-uddin vivait du temps du 
sultan Muhammad 'Âdil Taglie Schâh. Il était dis- 
ciple du schaïkh Sadr-uddin, et frère de lait de Ta- 
glic, à qui il parlait rudement. Lorsqu'il mourut, 
il fut enterré près de l'endroit nommé Khirkt, et la 
chässe dont il s'agit fut positivement élevée, en 754 
de l'hégire (1353 de J. C.), dans le temps de Firoz 
Schâh. Au-dessus du tombeau il y a une coupole, 
et il est entouré de grilles des quatre côtés. [1 y aväit 
tout auprès une grarde mosquée, mais actuellement 
elle est presque entièrement en ruine. Près de là se 
trouve la salle du Majlis khäna (salle du conseil), 
et, sous un petit dôme, il y a d’autres tombeaux. 

Chaque année, le:28 de safar, on célébrait la 
fête du saint; mais la chose n'a plus lieu depuis 
quelque temps. 


XXVI. LA MOSQUÉE DE LA CHÂSSE DE 3. 5. NIZÂM-UDDÎN. 


Cette mosquée, qu'on nomme dans les livres 
Jamd'at khäna (lieu de réunion), est située sur l'em- 


١ Fatähâti Firoz Schéhi. Le shaïkh ‘Ali Muhammad, petit-fils 
du schaïkh ’Abdulhacq, de Delhi, a écrit que cette mosquée a été 
construite vers l'année 695 de l'hégire {1295 de .ل‎ C.), par Schâdi 
Khän et par Khizr Khän, lesquels étaient fils du sultan ‘Ala' uddin. 
D'après cela, ce «lieu de réunion» (jamé'at khäna), ou mosquée de 
Firoz Schâh, doit être la mosquée connue sous le nom de maison 
d'assemblée ( Maïlis-Kkéna). {Note de l'antof..\ 
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placement du tombeau de S. 5. سمتلا‎ - uddin. Le 
padschäh Firoz Schäh la fit bâtir (de nouveau) 
vers l'année :54 de l’hégire (1353 de Jésus-Christ). 
H a écrit lui-même : «J'ai entièrement fait cons- 
truire de nouveau cette mosquée (lieu de réu- 
nian); elle n'était pas située, dans l'origine, au 
même endroit.» H est constant, d'après cela, que 
les serviteurs de la mosquée se trompent lorsqu'ils 
disent que cette mosquée n'a pas été précédée par 
une autre, Elle est, au surplus, très-remarquable. 
La partie (x=,s) du milieu est toute en pierres 
rôuges, et elle a une coupole de quatorze gaz de 
diamètre, au milieu de laquelle est suspendu un 
timbre (cloche) d'or. Les Jâts ont lancé des balles 
sur ce timbre sans qu'il ait été brisé. De l’un et de 
l'autre côté du grand corps de bâtiment il y a deux 
ailes (xæ,s). Sur le toit de chacune de ces parties 
il x a deux tours, en sorte qu'il y en a cinq pour. 
toute la mosquée. Sur le fronton des portes de la 
mosquée on a gravé des versets du Coran, les uns 
en caractères neskhi, les autres en caractères cou- 
fiques; mais il n'y a pas de date. Toutefois, sur le 
*raur extérieur, du côté de la place, on a gravé, il ya 
peu de temps, la date de la mort de Nizäm-uddin, 
qui n'avait pas encore été gravée. Voici ce chrono- 
gramme : 


نظام SNS GAS ss‏ مأ وطينى 
سراج دو عالم sas‏ ماليقبى 
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نى! sis‏ قشاتف sa‏ دين 


Il a été le nizdm (organisation) des deux mondes, quant 
à l'eau et à l'argile (tout à fait); il a été vraiment le flambeau 
des deux mondes. 

Comme je cherchais à connaître, du monde invisible, la 
daté de sa mort, une voix mystérieuse m'a signalé les mots 
le schahin schäh {roi des rois) de la religion. (725 de l'hé- 


gire.) 
XXVII. MOSQUÉE CATHÉDRALE DE FIROZ. 

Firoz Schäh avait fait construire cette mosquée , 
en 755 de l'hégire (1354-de .ل‎ C.), dans l'enceirte 
même de son palais et elle existe encore à présent, 
en ruine, auprès du lâth. Le dôme de cette mosquée 
était octogone!, et à ses huit côtés Firoz.Schäh avait 
fait graver sur la pierre l'abrégé de l'histoire de ses 
conquêtes, récit qu'il avait rédigé lui-même, ainsi 
que l'abrégé des ordonnances qu'il avait faites au 
sujet des successions, pour la défense des punitions 
corporelles, pour la perception des impôts et à 
l'avantage des ra’âyâs; mais il ne reste plus trace 
de cette coupole, car on n'en trouve pas même 
des ruines. Il est certain qu'elle a existé jusqu'au 
temps du padschäh Jahängutr, mais on ne sait pas 
au juste le temps où elle a été détruite. Lorsque, 
en 801 de Fhégire (1398 de J. C.), Timur eut pris 
Dehli, on pria au prône {khutba), dans cette nou- 
velle mosquée, pour ce prince ?. 

١ Tarékh Firischta. 

3 Tuzük Timäri. 


# 
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XXVIII. KUSCHAK ANWAR OU MIHNDITAN. 


C'est un vieil édifice, en face du palais كوتله)‎ ( 
de Firoz Schäh, auprès de la prison {alu (. 
Quoiqu'on ne sache rien de précis sur cet édifice, 
cependant, comme on le nomme Kuschak an@ar 
(pavillon lumineux)!, cela indique qu'il a été bâti 
par un roi, car on donnait des noms de ce genre 
aux édifices royaux. La place sur laquelle il est situé 
est en face du kotila en question, et elle est dis- 
posée avec une telle symétrie que la chose a sans 
doute pour auteur Firoz Schäh, و‎ que l'édifice a bien 
pu être élevé en 755 de l'hégire (1354 de .ل‎ C.). 
Quant à l'aytre nom de Minhdiyén, qui est aussi 
donné à cet édifice, voici comment on l'explique : 
dans l'Hindoustan, le douzième jour (du mois), on 
illuraine partout en l'honneur du grand Pir, au 
moyen de petites tours de papier appelées minhd?, 
Or on a nommé Minhdiyén l'édifice dont il s'agit, 
soit parce qu'il a la forme de ces tours de papier, soit 
parce qu'il a été bâti pour l'illumination de ce jour- 
LB. On a construit au-dessus de l'édifice cinq tours, 
savoir une aux quatre angles et une au milieu. L'ar- 
chitecture des tours est fort belle, mais actuellement 
tout cela est en ruine, et ce qui avait simplement 


1 Akhbâr ulakhbär. 

? Le mot مغندى‎ pl ob we est le nom hindoustani du henné. 
On donne apparemment ce nom à ces lanternes vénitiennes parce 
qu’elles en ont la couleur. 
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été bâti en chaux et en pierre est tout à fait détruit : 
il reste néanmoins deux tours. 


XXIX. PALAIS DE BOLI-BHATYARÎ. 


11 y a une digue à une petite distance de la ville 
de Dehli, auprès du tombeau de Saïyid Haçan Ra- 
çül-numâ. Il est probable que cette digue fut bâtie 
par Firoz Schâh, à l’époque de la construction du 
kaschak de la chasse, c'est-à-dire vers l'an 755 de 
l'hégire (1354 de J. C.). Ce fut sur cette digue qu'on 
éleva le palais dont il s’agit, qui est un petit édifice 
mal construit. Quant au nom de Boli-Bhatyart, il 
dérive de celui d'un personnage nommé Bü Ali 
khän Bhati, qui demeurait en ce lieu. Çette digue a 
été construite avec soin, et jusqu'à ce jour elle n'a 
été que très-peu endommagée. Chaque année, sur 
cette digue, à la pleine lune du mois d'açärh, ilya 
la foire du Paun-parchy; les brahmanes s'y rendent 
et dressent sur la place un drapeau, puis ils re- 
gardent le ciel, et, au moyen de ce drapeau, ils in- 
diquent si la mousson sera bonne ou mauvaise. Cette 
foire, qui est en même temps un pèlerinage, attire 
un grand nombre de gens. 


XXX. LA MOSQUÉE NOIRE DU KOTILA DE NIZÂM-UDDÎN. 


Khän-Jahân Firoz Schähi fit construire cette mos- 
quée à côté de la châsse tumulaire de S. S. Nizâm- 
uddin (Auliyä), en 772 de l'hégire (1370 de J. C.). 
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L'architecture de cette mosquée noire est pareille à 
celle du kali-masjid, 4 celle de Bégam-pr, etc. elle 
est bâtie en pierre et en chaux, et l'on a gravé sur 
la porte l'année de sa construction !. 


XXX. CHÂSSE TUMULAIRE DE S. S, ROSCHAN CHIRÂG DEHLI. 
L] 

La châsse de S. 5. Nacir-uddin Roschan Chirâg 
Dehli est très-célèbre. Ce saint personnage mourut 
le 18 de ramazan de l'an 757 de l'hégire (1256 de 
.ل‎ C.), jour de vendredi, et le padschäh Firoz Schäh 
fis construire cette châsse tumulaire en 775 de F'hé- 
gire (1373 de J. G.). Le dômg a douze portes et 
il est soutenu par des colonnes de pierre dure. 
11 y a à toutes les portes une balustrade de pierres 
rouges. À une porte du midi il y a une entrée et 
un dôme de chaux et de pierre; au-dessus du dôme 
il ya un pinacle doré, et au dedans est suspendu 
un timbre (cloche) d'or. Khâja Muhammad مقطا‎ a 
fait actuellement construire sous le dôme une gale- 
rie de pierre, et Mirza Gulâm Haïdar avait fait bâtir 
autour des pavillons aujourd'hui en ruine. 
- Il ya deux autres coupoles dans l'enceinte du 
tombeau; sous l'une d'elles se trouve le tombeau du 
petit-fils de S. S. 16 schaïkh Farid Schakar ganj, et 
sous l'autre, celui de saint Zaïn-uddin, qui était son 
neveu (fils de sa sœur) et son successeur (khalife) 
spirituel. 11 ÿ a aussi le tombeau de saint Kamäl- 
uddin, qui faisait partie des pirs (religieux) de 


١ Voyez l'inscriptiorsnuméro 20 de F'atlas original. 
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Fakhr-uddin Sähib, ainsi que le tombeau du nabâb 
Faïz Talab Khân Banguisch, et enfin, auprès de la 
châsse tumulaire, il y a une mosquée. La porte de 
la châsse tumulaire, qui est du temps de Farrukh 
Siyar, est sarmontée d'une coupole, et elle porte une 
inscription au nom de Firoz Schäh !. En 1143 de 
Fhégire (1729 de .ل‎ C.), le padschäh Muhammad 
Schâh fit construire autour du monument un rem- 
part qui coûta trois lakhs et trois quarts de roupies, 
auquel il y a quatre grandes portes et une petite. 


XXXII. LE CADAM SCHARÎF (LE. NOBLE PIED) OU LE TOMBEAU 
DE FATH KHÂN. 3 


Cette châsse, qui est très-célèbre, est en réalité 
le tombeau du prince Fath Khän, fils de Firoz Schäh. 
Lorsque ce prince mourut, en 776 de l'hégire (1374 
de J. C.), il fut enterré en cet endroit?, et Firoz 
Schäb fit construire, tout autour, des salles, un éol- 
lége et une mosquée, et, auprès des quatre murs 
d'enceinte il fit creuser un très-grand bassin, qui 
existe encore aujourd'hui. Or ül s'était opéré, de la 
part du prophète de Dieu, un miracle par l'effet du- 
quel la trace de ses pieds s'était manifestée sur des 
pierres, et, dans la plupart des livres”, il est dit qu'on 
apporta, du temps de Firoz Schâh. une des pierres 
où se trouve cette trace, et qu'il la plaça sur le tom- 


> Numéro 21 de l'atlas. 
2 Tartkh Firischta. 
3 Cactda hamziyak. , 
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beau de son fils, pour le sanctifier. À cause de cette 
circonstance, ce tombeau est connu sous le nom de 
Cadam Scharif. On a creusé auprès du monument 
un bassin, et l'on a placé autour une balustrade de 
marbre, L'eau du bassin baigne le Cadam Schartf; 
elle en est bénie, et elle semble, de la langue de son 
état, زيان حال‎ , réciter ce vers : ٠ jé 


اى خضر دل ot‏ ى بي بى DE‏ فى 
يان قدم شريف كا آب حيات فى 


Khizr! le cœur est sauvé en buvant de cette eau; car‏ 0ى 


l’eau du noble pied est l'eau‘de la vie, 
+ 


Chaque année, le 12 de rabi 1°, it y a à un grand 
pèlerinage ét une grande foire qui réunissent beau- 
coup de monde; des milliers de faquirs y viennent 
et traversent le feu devant la porte qui conduit an 
torabeau. 


XXXIIT. MOSQUÉE DU CARREFOUR DU CADAM SCHARÎR. 


Cette mosquée fut construite, du temps de Firoz 
Schäb, sur le plan des mosquées qui ont été élevées 
par Khân Jahän. I y a lieu de penser que lorsque, 
vers 776 de l'hégire (1374 de J. C.}, Firoz Schäh 
fit édifier le tombeau de son fils, on bâtit en même 
temps cette mosquée, en pierre et en chaux, avec 
des tours. Elie est très-solide et elle est connue sous 
le nom de mosquée Chaurahiya (du carrefour) du 
noble pied. * 

J. As. Extrait n° 6. (1860. 8 
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AXXIV. TOMBEAU DE SAÏYID MAHMÜD NAJSÂR. 


Ce tombeau est situé aux confins de l'endroit 
nommé Kélogarhi, et, quoiqu’on n'y voie aucun bâti- 
ment considérable, toutefois il est considéré comme 
trè£-saint, S.-S. le saiyid Mahmüd Najjér était un 
grand savant et un grand saint, qui descendait du 
Saïyid Näcir-uddin de Sonapat et qui mourut en 778 
del'hégire (1376 de J. C.). Il est reconnu qu'un mort 
ressuscita par l'effet de ses prières. Ce fut à cause de 
ce miracle qu'il reçut le sirnom de Ressusciteur des 
ossements, العظام‎ La, et de Roi des ossements, xæ1, 
je. Il y a là chaque année, le 10 de safar, une 
grande fête. : 


XXXV. KÂLÎ MASJID (MOSQUÉE NOIRE) OU KALÂN MASJ1D 
(GRANDE MOSQUÉE). à 

Dans le temps de Firoz Schâh, lorsque Firoz- 
Abäd était florissante, Khän Jahän fit construire 
dans un faubourg cette mosquée, en 789 de l'hégire 
(1387 de J.C.); puis, quand la ville eut été dévastée 
et que Schâh Jahän l'eut fait reconstruire, la mos- 
quée se trouva dans la ville. On l’entoura de beau- 
coup de bancs et on construisit vingt-deux marches 
pour y entrer. On a aussi pratiqué des passages sou- 
terrains à cette mosquée. 11 y a cinq portes loujours 
ouvertes, et sur le faîte on a construit de petites cou- 
poles voûtées. Au-dessus de la porte principale on 
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lit une inscription relative À la construction de l'é- 
difice ?. 


XXXVI. MOSQUÉE DE BÉGAM PÜR. 


Get édifice est du nombre des mosquées que Khän 
Jahân Firoz Schähi avait fait construire en 78% de 
l'hégire (1387 de J. C.). 11 est purement en chaux et 
en, pierre, et sa construction, qui remonte au temps 
des Pathans, est très-solide. Le plan de cettemosquée 
ressemble beaucoup à celui de a mosquée de Khirki, 
dont il va être parlé. , + 

L 
XXXVII. MOSQUÉE DE KÂLÔ SARaAÏ. 

Contiguë à la mosquée de Bégam püûr se trouve 
une autre mosquée qu'a fait bâtir Khân Jahân Firoz 
Schähi. Elle est aussi construite en chaux eten pierre 
et elle a des tourelles. Comme ce fut à des inter 
valles très-rapprochés que Khän Jahân fit bâtir toutes 
ces mosquées, je pense que l'année approximative 
de 18 construction de celle-ci c'est 789 de l'hégire 

«(1387 de .ل‎ C.). Les côtés du nord et du midi de 
l'édifice ont été détruits et des zamindars y habitent 
actuellement. 


XXXVII. MOSQUÉE DE KHIRKi. 


Cette mosquée est située dans le lieu nommé 


! Elle se trouve an*huméro 22 de j'atlas original. 
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Khuürkt, auprès du Satpalah.Ce fut encore Khân Jahän 
qui la fit bâtir du temps de Firoz Schäh, et mainte- 
nant les zamindars l'habitent. Elle est carrée, et aux 
quatre côtés, au milieu de chacun de ses quatre 
murs, on à ménagé un espace carré, sur lequel or a 
sculpté une couronne. Il y a des portes à trois côtés, 
كتمص‎ la quatrième, celle du côté de la Quibla, est 
bouchée. Dans toute la mosquée il y a beaucoup de 
colonnes, et il y a une tour au-dessus de chacun ges 
quatre carrés des couronnes. On voit d'autres tours 
en un endroit du faîte de l'édifice, et elles sont toutes 
soutenues par quatre colornes. Dans l'emplacement 
de cette mosquée, iley a quatre grandes cours ou en- 
clos. Enfin il n’y a nulle part dans ces parages une 
mosquée de ce modèle, car elle est construite sur le 
plan des mosquées (églises) des pays de la Grèce. 


XXXIX. MAUSOLÉE DE FIROZ SCHÂH. 5 

Ce mausolée se trouve au bord du Hauz-i-Khés, 
(bassin particulier). Lorsque Firoz Schâh mourut, 
ce qui eut lieu en موج‎ de l'hégire (1388 de J. C.), 
il fut enterré en ce lieu; mais je pense que le tom-. 
beau ne fut élevé qu'en 792 de l'hégire (1389 de 
.ل‎ G.), dans le temps de Nacir-uddin Muhammad 
Schâh. I est entièrement bâti en pierre eten chaux; 
et c'est avec de la chaux qu'est tracée l'inscription 
qu'on lit sur la façade!. Toutefois la plupart des 
lettres sont tombées. On a aussi construit en ce même 


* Nüméro 3 de l'atlas original. e 
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endroit de petites tours qui ne sont autre chose que 
les tombeaux de Nâcir uddin Muhammed Schäh et 
de’Ala-uddin Sikandar Schäh; il ÿ à aussi une petite 
tour pour Schihab-uddin Täj Khän et pour le sultan 
نطق‎ 5350 , au-dessus de laquelle on a mis une inscrip- 
tion!. 


XL. LA GHUNTT? DE KHIZR. 


‘On nomme ainsi le tombeau de Khizr Khän, qui 
sé trouve au bord de la rivière et aux confins de l'en- 
droit nommé Ukhla, et que fit construire en 724 de 
Yhégire (1421 de ال‎ C.) son fils Abôifath Mubârak 
Schâh. Ce tombeau n'est عفدم‎ bon goût: il n'y 
avait qu'une seule coupole, qui est tombée; mais il 
est resté uric tour à trois étages. Le site est À la vé- 
rité agréable à cause du mouvement de l'eau de la 
rivière et de la marche des bateaux. 


. 


XLI. LE KOTILA DE MUBÂRAK له‎ 


Ge tombeau est situé dans l'endroit nommé Ma- 
bérak ,كلام‎ À quatre kosses de Schâh Jahân âbâd 
-(Dehli), du côté du midi. On le bâtit à la mort de 
Mu'iz-uddin Abü'lfath Mubärak Schäh, laquelle eut 
lieu en 837 de l'hégire (1433 de J. C.). L'archi- 
tecture de ce tombeau est de fort bon goût, et il est 
construit en pierres dures, lesquelles sont si élégam- 


1 Numéro 24 de l'atlas original. 
? Ce mot siguifie «petite cloche ,» et il y en a probablement une 
dans la tour de l’édific®, 
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mentdisposées, qu'on est charmé de les voir. Quelques 
personnes s'imaginent que ce padschäh avait voulu 
fonder en ce lieu la ville de Mubârak âbâd; mais 
elles se trompent, car c'est sur le terrain sablonneux 
de Mubärak pr qu’il voulait la fonder. 


2 XLII. TOMBEAU DE MUHAMMED SCHÂH. 


Ce tombeau, qui est en face de celui de Mansür, 
dans l'emplacement de Khaïr عنقم‎ est celui du sultan 
Muhammad Schäh, fils de Farid Khän et petit-fils 
de Khizr Khän, qui monta sur le trône après le sut- 
tan Mu'iz-uddin Ab&ifath Mubärak Schäh, fils de 
Khizr Khân, Lorsqu'il mourut, en 84g9—1345, il 
fut enterré en cet endroit, et son fils 'Ala-uddin "Alim 
Schäh fit élever ce tombeau, qui est entièrement 
construit en pierre et en chaux, et sur un plan ex- 
cellent. La salle de l'intérieur, le portique (où, se 
tiennent les esclaves) et les Lours qui surmontent 
l'édifice ; tout cela est fort élégamment bâti. 


XLHI. TOMBEAU DU SULTAN BABLÜL LODÎ. 

Le sultan Bahlûl Lodi mourut dans l'endroit 
nommé Bhadéoli, district de Saket , en 894 de l'hé- 
gire (1488 de J. C.); mais on transportia le cercueil 
qui contenait son corps à Dehli, on le plaça auprès 
de la châsse de 5. S. Roschan Chiräg Dehli, et son 
fils le sultan Sikandar fit bâtir ce tombeau, dont le 
plan est admirable. En bas il y # douze portes et 


LS 
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au-dessus cinq tours; l'ensemble de la construction 
est très-beau. Un cimetière l'entoure et des tom- 
beaux en pierres rouges y sont élevés dans un ca- 
veau. On voit de là l'enceinte de la châsse de Ros- 
chan Chirâg Dehli, laquelle est due à Muhammad 
Schäh, et une des belles portes par lesquelles on y 
entre. 5 


. XLIV. LES CINQ TOURS DE ZAMURRUD PÜR. 


Zamuïrud pür est un village à six milles de Dehli, 
du côté du midi, qui s'appelait dans l'origine Kan- 
chan-Sarai (palais doré) et quiæous le règne du sul- 
tan Sikandar Bahiûl faisait partie du jaguir de Za- 
murrud Khän. Depuis lors le nom de Zamurrud pûr 
lui est resté; et c'est dans ce village qu'il y a loæime- 
tière de Zamurrud Khän, sur les tombeaux duquel 
ona élevé de grandes et de petites tours ornées de 
colonnes. En examinant ces constructions il ne reste 
pas de doute qu’elles n'appartiennent à l'époque du 
sultan Sikandar, et, ainsi, que le cimetière ne soit 
aussi du xv° siècle, c'est-à-dire d'environ l'an 894 


-de l'hégire (1488 de 3. C.). 
XLV. BASTÉ-BÂORI (PUITS DU VILLAGE). 


On nomme ainsi un tombeau qui est près de la 
châsse de S. S. Nizäm-uddin Auliyä. Le sultan Sikan- 
dar Bahlôl fit construire pour lui, vers 894 de l'hé- 
gire (1488 de J+C.), ce tombeau en cet endroit, 


L 
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qu'on nommait alors le village de Khäja Sard. On 
voit là un beau puits, ou plutôt une grande excava- 
tion, au haut et au bas de laquelle on avait cons- 
truit des salles. À l'occident de ce large puits se 
trouve une mosquée, sur les murs de laquelle هده‎ 
gravé des versets du Coran en incrustation de chaux. 
En Faut de la mosquée, au côté gauche, il y a une 
porte, et au-dessus on a construit une tour. En face 
de la porte dont il s'agit se trouve la coupole du tom- 
beau. Le monument se compose d'une terrasse très- 
élevée, sur laquelle on a bâti des maisons en forme 
de cellules, ainsi que le tombeau, et sur ce tombeafi 
une tour surmontée d'une jolie terrgsse avec des co- 
lonnes en belles pierres rouges. Aux quatre angles 
de la terrasse on a construit quatre tourelles comme 
ornement, dont trois sont encore sur pied et une 
en ruines. 


XLVI, MOSQUÉE DE LA LENTILLE. 


Cette mosquée est à une petite distance en avant 
du Kotila de Mubärak عنام‎ (à côté du puits). Elle est 
très-célèbre et sa construction, qui est de pierre et de - 
chaux, est de belle apparence. Le portail était en- 
core plus beau que la mosquée; on y voyait gravés 
sur du marbre des versets du Coran; mais il est 
actuellement tout à fait dégradé et détruit. On ra- 
conte qu'un individu avait ramassé par terre, en che- 
minant, un grain de lentille; il le sema, et quand 
la plante eut levé et eut donné son produit, il sema 


4 
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l'année suivante tous les grains récoltés; il agit ainsi 
pendant quelques années , au point que cette unique 
lentille finit par lui procurer beaucoup d'argent, et 
ce fut avec cet argent qu'il fit construire cette mos- 
quée. C'est pour ce motif qu'on la nomme 12 mos- 
quée de la Lentille. Dans l'intérieur du puits il y a 
une inscription sur pierre rouge !, dont la plupart 
des lettres ont été effacées par le salpêtre; mais, par 
ce qui en reste, on apprend que cette mosquée et 
ce puits ont été construits dans le temps du sultan 
Bahlül, c'est-à-dire vers 894 de l'hégire (1488 
dè J. C} . 


XLVII, TOMBEAU DE LANKAR KHÂN. 


Ce tombeau se trouve dans les dépendances d'un 
village nommé Réïpür, qui est près de Zamurrud تنام‎ 
Lagkar Khân était du nombre des omras du temps 
du sultan Bahlûl Lodi, et c'est dans ce tombeau 
qu'il fut enterré : ainsi il a dû être bâti vers l'an مهن‎ 
de l'hégire (1494 de J.C.). Il est construit en pierre 
eten chaux. Latombe intérieure est tellementélevée, 
qu'un individu debout ne pourrait des doigts de sa 
main en atteindre le haut. 

11 y a auprès de ce tombeau une tour carrée, dans 
laquelle est enterré , à ce qu'on peut croire, un mem- 
bre de la famille de cet émir. 


Numéro 25 de l'atlas original. 
æ 
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XLVIII. BATAR-JAR. 


On nomme ainsi trois tours tout à fait pareilles qui 
se trouvent auprès de la mosquée de la Lentille. On 
ignore de qui ces tours sont les tombeaux ; mais dans 
tous les cas on ne saurait douter qu'elles n'aient été 
bâties du temps du sultan Sikandar, c'est-à-dire vers 
l'an 900 de l'hégire (1494 de 3. C.). Ces trois tom- 
beaux sont construits en pierre et en chaux; mais le 
premier est plus soigné que les autres et on y a em- 
ployé çà et là des pierres rouges. 5 


. 


XLIX, PUITS DES RAJAS. 


Ce puits se trouve dans les dépendances du Cutb 
Sähib, à une petite distance du château nommé 
Dil Kuscha « qui dilate le cœur.» Daulat Khän le fit 
construire solidement en دمو‎ de l'hégire (1506 de 
.ل‎ C.), du temps de Sikandar Schäh. 11 est bâti du haut 
en bas en pierre et en chaux, et il est encore en 
bon état actuellement. Il y a auprès de ce puits une 
mosquée , dans la cour de laquelle ily a une coupole 
soutenue par des colonnes de pierres et entourée 
de tours. Dans un certain temps, des rajas avaient 
habité les cellules de ce puits, et depuis lors on l'a 
nommé le puits des Rajas. Au-devant de la coupole 
se trouve une inscription dont on voit le fac-simile 
dans l’atlas de Saïyid Ahmad!. 


1 Numéro 26. r 
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L. TOMBEAU DU SULTAN SIKANDAR BAHLÜL, 


Ce tombeau se trouve près de l'endroit nommé 
Khaïpär. Ce fut le sultan Ibrahim, fils du sultan Si- 
kandar ben sultan Bahlül Lodi, qui le fit construire 
enÿ23 de l'hégire (1517 de J. C.). Quoiqu'on yait 
seulement employé des pierres et de 18 chaux, toute- 
fois l'escalier de l'intérieur, le portique qui est en 
dehors, et les tours qui sont au-dessus, ont une belle 
apparence. 


9 à CE 
LI, CHÂSSE DU SCHAÏKR YÜÇUF CATTÂL: 
e 


Auprès de la mosquée du Khirki se trouve la 
châsse de ce saint personnage !, qui était disciple 
du Cazi Jaläl-uddin Lahori, lequel mourut en 933 
de l'hégire(1 526 deJ.C.).Ce futle schaïkh'Aläuddin, 
petit-fils de Farid uddin Schakar ganj , qui fit cons- 
truire l'ensemble des bâtiments?. La châsse est exé- 
cutée en pierres rouges. Les balustrades des quatre 
côtés sont de pierre; la tour a pour bordure des 
ornements chinois. Il y avait, contiguë au monu- 
ment, une mosquée bâtie en pierre et en chaux; 
mais elle est actuellement tout à fait détruite. 


LIT, CHÂSSE DE MAULÂNÀ JAMALI. 


Cette châsse tumulaire, qui est très-célèbre, se 


 Akhbér ulakhbär. 
? Inscription numér® 27 de l'atias. 
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trouve dans les environs du Cutb Sähib. Dans l'ori- 
gine c'était une cellule ! que le schaïkh Fazl ullah, 
alias Jaläl Khân, avait fait construire de son vivant 
vers 935 de l'hégire (1528 deJ. C.), et où il demeurait 
à la manière des Azäd. À sa mort, qui eut lieu صة‎ 
ga (1535), il fut enterré dans cette cellule. Il était 
un des poëtes les plus célèbres et les plus renommés 
des règnes de Bâbar, de Humayün et du sultan Si- 
kandar; il avait adopté le surnom de Jamäli pour 
son takhallus, et c’est à cause de cela que le monu- 
ment dont il s'agit est connu sous le nom de Chésse 
de Mauläné Jamäli. Cette cellule est bâtie avec goût: 
des ornements chirois l'embellissent, et au dedans 
on lit deux gazals du poëte, incrustés en mosaïque 
de chaux. ’ 


LIIT. MOSQUÉE DE LA CHÂSSE DE MAULÂNÀ JAMÂLÎ. 

Cette mosquée se trouve auprès de la châsse dont 
nous venons de parler. Elle est belle, fort grande et 
bâtie en pierre et en chaux. Ce fut Maulänä Jamäli 
lui-même qui la fit construire, vers 935 de l'hégire 
(1528 de J.C.)?, sur l'emplacement qu'occupaient les 
édifices du Cutb Sähib, en sorte qu'actuellement en- 
core on y voit des traces d'anciennes constructions. 
Au surplus le vieux village existait à l'époque où 
Pithaura fit bâtir en ce lieu son château. 


7 Akhbér ulakhbär. 
+ Akkbér ulakkyär. 
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LIV. LA COUPOLE BLEUE, NÎLf CHATRI. 


Au-dessous de Salim-garb , au bord de la rivière, 
sur le quai de Nigambäd, se trouve ce petit pavillon, 
qui ressemble à une chaumière. 11 est couvert de 
briques chinoises de couleur Bleue, et c'est ainsi 
qu'on l'appelle la coupole ou le toit bleu. Ce fut Hu- 
mâyün Padschäh qui, en 939 de l'hégire (1532 de 
J.C.), fit bâtir ce petit édifice pour avoir la vue de 
la rivière. Les Hindous donnent faussement à cette 
coupole une existence contemporaine à celle des Pan- 
davas !; toutefois on doit admettre que les briques 
chinoises dont le toit est recouvert doivent avoir été 
enlevées à quelque ancien édifice hindou pour être 
placées là-dessus. En effet, les figures qu'on voit sur 
ces briques sont brisées et effacées, mais on en aper- 
voit encore quelques têtes et quelques corps. Par ذا‎ 
on est autorisé à penser que ces briques ont été 
enlevées d'un autre endroit pour être placées ici. 
Les arabesques mises sens dessus dessous prouvent 
aussi la même chose, D'après l'histoire hindoue?, le 
vaja Yudischtir avait fait sur ce quai un sacrifice; 
il n'est donc pas étonnant que, dans le temps des 
Hindous, on ait construit le pavillon dont il s'agit 
pour rappeler le lieu de ce sacrifice. Ce pavillon ayant 
été détruit du temps de Humâyün, il en aura été 
construit un nouveau à sa place. Lorsqu'en 1028 


* Voyez plus toin le chapitre ex. 
? Indar parast Mah@tam. 
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de l'hégire (1618 de .ل‎ C.), ie padschâh Jahänguir 
arriva à Delhi, en route pour le Kachemyre, il fit 
graver sur ce pavillon une inscription !; puis, à son 
retour du Kachemyre, il fit graver une autre ins- 
cription ?. ’ 


LV. CHASSE de L'IMÂN ZÂMIN, CEST-À-DIRE LE TOMBEAU DU 
SAÏYID HUGÇAÏN PÂÉ MINÂR. 


Au-dessous du läth (minär ou pilier), auprès du 
grand portail, se trouve le tombeau de Muhammad 
"Ali Maschhadi, qu'on nomme aussi Hugçaïn Pâé Mi- 
.ملم‎ Ce grand peréonnage vint du saint tombeau 
(Maschhad) de Tous, à Dehli, du temps du sultan 
Sikandar; il établit là sa demeure et y Ait bâtir lui- 
même son tombeau, où il fut enterré, selon ses vo- 
lontés, lorsqu'il mourut, en 944 de l'hégire (1537 
de .ل‎ C.). Ge tombeau est très-élégant de construc- 
tion et la tour en est fort belle. L'intérieur est pavé 
de marbre, et au fronton de la porte est gravée une 
inscription #. 


LVI. CHÂSSE OÙ TOMBEAU DE S. $. CUTB SÂHIB. 5 


8. 5. Gutb ulactäb (le pivot des pivots du monde) 
Khäja Cutb uddiîn Bakhtyär Kaki (que la miséri- 


* Numéro 28 de l'atlas. 

* Numéro 29 de l'atlas. 

3 C'est-à-dire du pied du pilier. 

4 Numéro 30 de l’atlas. 7 
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corde divine repose sur lui), dont ceci est la châsse, 
mourut dans la nuit du lundi 14 de rabi ulauwal 
634 de fhégire (1256 de J. C.), et ce fut là qu'il 
fut enterré. Mais, 4 cette époque, il n'y avait aucun 
édifice préparé pour recevoir son corps. En 948 
de l'hégire (1541 de .ل‎ C.), du temps de Scher 
Schäh, Khalil ullah Khän avait fait entourer de Murs 
cet emplacement; mais cet enclos n'existe plus à 
présent. En 958 de l'hégire (1551 de J. C.), du 
temps d'Isläm Schäh, Yüçuf Khän fit construire une 
porte monumentale à cette châsse. Les lettres des 
mots بنلء دركاء خواجه قطب‎ «bâtisse de la châsse de 
Khäja Cutb » donnent 958, daée du monument, De 
son côté, Schäkir Khän fit bâtir, du temps de Schäh 
‘Âlam Bahâdür Schäh en 11 19 (1707), un portail, 
du côté de l'occident, qui existe encore de nos jours; 
et, en 1130 de l'hégire (1717 de J. C.), Farrukh 
Siyar fit placer autour du tombeau une belle balns- 
trade de marbre avec des portes aussi de marbre, 
sur lesquelles il fit graver des inscriptions !. 


LVII. MOSQUÉE DU VIEUX FORT. 

Lorsque Scher Schäh monta sur le trône, il fit 
élever, en dedans du vieux fort, près de la porte du 
Nord?, cette mosquée, qui est un des plus beaux 
monuments du temps; elle est construite, à l'exté- 
rieur et à l'intérieur, avec des pierres rouges, et çà etlà 


١ Numéros 31 et 32 de l'atlas. 
* Tarikh-i Mirza Hiäyat ullah Khän. 
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on a placé de magnifiques dalles de marbre. Partout 
sont gravés des versets du Coran en écriture neskhi et 
coufique; sur tous les mihrabs, les angles et les coins, 
sont exécutés de gracieux ouvrages en mosaïque el 
en incrustation. Bref, cette mosquée est digne d'at- 
tirer les regards. La voûte en est très-élevée; elle est 
foriée de petites pierres rouges et enrichie de jo- 
lies incrustations; elle est si belle, si solide et faite 
avec tant d'élégance, de talent et d'habileté, qu'on 
en est émerveillé. 11 y a dans l'emplacement de cette 
mosquée un bassin remarquable, déca-hexagone, 
mais qui est aujourd'hui en ruine, à cause de la né- 
gligence qu'on à nse à le réparer. Les murs qui 
restent de cette mosquée sont très-larges et l'on dis- 
tingue dans les ruines un escalier pour monter au 
toit, avec plusieurs repos. 11 y a encore un dôme 
sur le toit de cette mosquée, à chaque côté duquel 
existait un pavillon actuellement détruit. Dans l'Ak- 
bar nâma, cette mosquée est nommée Jam’i masjid 
(mosquée cathédrale). Ce fut probablement pen- 
dant le temps de Humäyün que cette mosquée fut 
érigée en cathédrale. Du reste, il n'y a nulle part, 
dans cette mosquée, d'inscription chronogramma- 
tique de sa fondation; mais on a gravé quelques 
vers dans le cintre des principales fenêtres de droite 
et de gauche!. 


!- Numéro 33 de l'atlas. 
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LVIIE. SCHER MANDAL ‘. 


Dans le paréna “مامه‎ (l'ancien fort), précédemment 
mentionné, Scher Schäh fit construire, en 948 de 
l'hégire (1541 de J. C.), auprès de la mosquée dont 
nous venons de parler, l'édifice qu'il nomma Scher 
Mandal, et qui est, aujourd'hui encore , connu ous 
ce nom. C'est un palais entièrement bâti en pierres 
rouges, où l'on a construit une belle salle au milieu du 
premier et du second étage, autour de laquelk il y 
a de chaque côté des figures de jeunes esclaves. Du 
dèdans du mur pour aller au-dessus se trouve un 
escalier, et, en haut dun troisiène étage, on a bâti 
une tour. 

On ne‘cemprend pas à quoi cet édifice pouvait 
servir, si ce n'est que c'était une maison de plai- 
sance. Quand Humâyün monta une seconde fois 
sur,le trône de Dehli, ä plaça dans ce palais une 
bibliothèque 2. لآ‎ y vint un soir de l'année 963 de 
l'hégire (1555 de .ل‎ C.} pour y voir le lever de la 
planète de Vénus, ce qui devait avoir lieu à minuit; 
mais, en descendant l'escalier qui conduisait à la 
bibliothèque et qui était en colimaçon, le pied تسل‎ 
glissa, il roula du haut en bas, il sc blessa À la 
tempe, et il mourut au bout de quelques jours. 

Mirzä Hidâyat ullah Khäân a cru, ainsi qu'on le 
voit dans sa chronique, que Humäyüûn avait fait bâ- 
tir cet- édifice; mais la chose n'est pas exacte. 

١ A la lettre : «l'édifice circulaire de Scher. » 

1 Akbar-néma. 

J. As. Estrait n° 6. {1860.) 9 
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LIX. MOSQUÉE ET TOMBEAU DE KHAÏR PÜR. 


On ne saurait douter que ce tombeau, aussi bien 
que la mosquée, ne soit du temps des Pathans. Ces 
deux édifices ont, en effet, été construits vers l'an- 
née مذو‎ de 'hégire (1543 de J. C), c'est-à-dire 
ver l'époque du règne de Scher Schäh. Quoiqu'on 
ne connaisse pas positivement le nom du person- 
nage qui a élevé ces monuments, on peut néan- 
moins: considérer comme certain qu'ils sont dus au 
même émir qui a fondé ce village du temps des Pa- 
thans. La mosquée est en pierre et en chaux, et l'at- 
chitecture en est amirable. On y trouve de jolies 
mosaïques en chaux, et sur la façade sont sculptés 
des versets du Coran. Il y a fort peu de mosquées 
bâties du temps des Pathans qui soient construites 
sur un plan aussi régulier que celle-ci. 


5 
LX. PUITS D'EAU SAUMÂTRE. 


‘Imäd ubmulk , alias Khâja'Abd ullah , avait d'abord 
fondé en ce lieu un village du temps d'Isläm Schäh, 
en 952 de l'hégire (1545 de J. C.); puis, six ans 
après, c'est-à-dire en 958 de l'hégire (1551 de J. C.); 
il fit creuser un puits en avant de ce village. Lors- 
que Schäh Jahän fit rebâtir Dehli, ce puits se trouva 
dans la ville. Actuellement bien des gens ont élevé 
des maisons tout autour, et elles forment un quar-. 
tier de Dehli. Le puits porte une inscription que re- 
produit l'ouvrage original !. 


+ Numéro 34 de l'atlas. 5 
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LXI. TOMBEAU DE °IÇA KBÂN. 


Auprès du ‘Arab Sara! il ÿ a un monument carré 
qu'on nomme 16 Kotila de مول‎ Khän. C'est 1à que 
se trouve 16 tombeau dont il s'agit. ‘Tça Khân, qui 
était un des omras les Plus distingués du temps d'Is- 
lâm Schâls, le fit construire lui-même de son vivant 
en 954 de l'hégire (1547 de J. C.), ainsi que le 
constate l'inscription qu'on lit dans l'intérieur ?. Ce 
tombeau est un des plus beaux monuments de 
l'époque des Pathans. II ÿ à une tour au milieu de 
l'édifice, et un élégant Bortique en pierres dures 
et en chaux, destiné 4 la statiof des esclaves, l'en- 
toure. Il est actuellement habité par des paysans, qui 
malheureusèment en détruisent l'admirable archi- 
tecture. 


1 LXII, MOSQUÉE DE ‘IÇA KHÂN, 


La mosquée de ‘Iça Khân est auprès du tombeau 
du même personnage; ‘Ica Khân l'y fit construire 
en 954 de l'hégire (1547 de 3. C.), du temps d'Is- 
lâm Schäh. Elle est entièrement bâtie de pierres et 
de chaux, et, dans les mihrdb (niches), On a artis- 
tement employé des pierres rouges. 


LXIIT. MOSQUÉE DE LA CHÂSSE DE CUTB SÂHIB. 


Cette mosquée se trouve auprès de la balustrade du 


? On trouve من‎ vs Si loin la description de ce caravansérail. 
? Numéro 25 de l'atès. 


9- 
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tombeau, ls ou plutôt de la chässe, دذركاة‎ de Cutb 
Säbib. Elle se compose de trois corps de bâtiment, 
dont Cutb Sähib lui-même fit construire le premier, 
bâti seulement en terre et avec deux mihrabs. Puis, 
du temps de Salim Schäh, en 958 de l'hégire (1551 
de J. C.}, on éleva un autre corps de bâtiment un 
peu‘en avant du premier; enfin, en 1130 de l'hégire 
(1717 de J. C.), Farrukh Siyar fit construire le troi- 
sième corps de bâtiment en avant des deux pre- 
miers, et, sur la façade, il fit tracer le tarikh sui- 
vant, dont les lettres additionnées donnent en effet 
la date de la construction-de cette portion de l'édi- 
fice : ٠ 

Dans la maison de mon Dieu‏ « بيت رى lame‏ فى 
la prière est exaucée. » 0‏ « 


LXIV. ‘ARAB SARA. 


Ce fut la Bégam Nabab Häji, veuve de Humäyün 
Padschâh, qui fit bâtir ce caravansérail auprès du 
tombeau du sultan Humâyûn, en l'an 6 du règne 
d'Akbar, 968 de l'hégire (1560 de J. C.). Cet édi- 
fice servit à loger trois cents Arabes, et ce fut ainsi 
qu'on le nomma le caravansérail des Arabes (’Arab- 
Sara). Quoiqu'on ait fait subir beaucoup de change- 
ments au monument original, toutefois il en reste 
encore jusqu'à présent l'ancienne porte, qui est fort 


belle et très-élégante. 
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LXV, KHAÏR ULMANÂZIL {LA MEILLEURE LES HABITATIONS). 


Get édifice est dû à Mâham Bégam, qui avait al- 
laïté le grand Akbar. Ii se compose d'une mosquée 
et d'un collége qu’elle fit construire en 969 de l'hé- 
gire (1561 de J. C.), auprès du purdna cala' (le vieux 
fort). Les bâtiments, entièrement en chaux et en 
piexres, sont actuellement en ruines; toutefois, on 
lit encore sur la façade de la mosquée l'inscription 
qui y avait été placée !. 


LXVL. BHÔL-BAHLIŸAN. 


C'est ainsi qu'on nomme le tombeau d'Adham 
Khän, fils de Mâäham Ankh?, et ainsi frère de lait 
du padschäh Akbar. En l'an 7 du règne d'Akbar, 
969 de l'hégire (1561 de .ل‎ C.), Adham Khän tua, 
d'un coup dans l'œil, Schams-uddin Muhammed 
Khän; et, en punition de son crime, le sultan con- 
damna Adham à être précipité d'en haut de la for- 
teresse. Sur ces entrefaites, Mäham Ankh mourut, 
et son corps, ainsi que celui de son fils, fut trans- 
porté d'Agra en ce lieu et y fut enterré. Confor- 
mément aux ordres d'Akbar*, on employa seule- 
ment pour la construction de ce tombeau de la chaux 


١ Numéro 36 de l'atlas. 

* Ou Mäham Bégam, dont il a été parlé quelques lignes plus 
haut. 

5 Maäcir ulumar. 
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et des pierres. On a construit un escalier contre un de 
ses murs, et ceux de la tour sont bâtis de façon qu'on 
peut monter et descendre en tournant autour. On a 
aussi ménagé en cet endroit une telle combinaison, 
qu'on s'imagine que le chemin qu'on suit vous con- 
duit en bas, tandis qu'au contraire il vous conduit 
en haut. Lors donc qu'on veut descendre, comme 
l'escalier qui conduit en bas se trouve caché dans 
un angle, on prend l'autre escalier, et l'on monte 
au lieu de descendre. C'est ainsi que cet édifice est 
connu sous le nom de Bhäl-bahliyän , ce qui signifie 
«lieu où l'on se perd’. » * 


LXVII. MAUSOLÉE DE HUMAYÜN. 


شركه مخواهد كم du‏ شكل فردوس wire‏ 
كو بيا اس قصر واين باغ هايون را به بين 


Dis à celui qui veut voir l'image du paradis élevé de venir 
admirer cet édifice et ce jardin royal. 


Ce tombeau ? est situé à un dixième de kos au 
midi de Dehli, près du Kélü-garhi de Mu'iz-uddin Kaït 
cubâd. C'est là qu'est enterré le sultan Humäyün. 
Ce tombeau est construit d'une manière si parfaite, 


١ Ou plutôt «tromperies, » car tel est le sens dés mots hindis. 

+ Selon M. Boutros, le tombeau de Humäyän est éloigné d'au 
moins un ou deux milles des murs de la moderne Dehli (schah 
Jabân-abäd). Ce monument est عل‎ tombeau le plus grandiose qu'il 
y ait aux environs de Dehli; il est encore rès-beau malgré les ra- 
‘ages du temps. 1 
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qu'il n'a pas son pareil. On y a artisiement mêlé du 
marbre et des pierres rouges. Le marbre est tclle- 
ment beau, que la perle royale s'enfonce, à sa vue, 
dans l'océan de la honte; et la pierre rouge est 
si admirable, qu'elle enlève, pour ainsi dire, aux 
pétales de la rose leur excellence !, La tour est en- 
tièrement de marbre : on dirait que c'est une perle 
de l'océan de la puissance divine. Le plan qu'on 8 
suivi dans sa construction est si judicieux, qu'à son 
prix le ciel est une goutte d'eau. Le grandiose, la 
largeur et l'élévation du tombeau sont parfaits. Sa 
majestueuse ampleur n'exclut pas l'élégance. Son 
emplacement est très-agréable ©] les bâtiments qui 
le constituent sont charmants; leur architecture est 
d'un excellent style. Il fut un temps où le jardin était 
fort soigné : des ruisseaux y coulaient de tous côtés, 
et çà et [8 il y avait des bassins où l'eau tombait en 
cascade ou s'élançait en jets d'eau; de belles fleurs 
sy épanouissaient, et les rossignols y faisaient en- 
tendre leur chant. Mais actuellement tout est dé- 
truit. Le cyprès, dont le port élégant excitait la ja- 
lousie des belles, et la rose, dont l'inchrnat défiait 
velui de leurs lèvres, n'existent plus, même en sou- 
venir. Les ruisseaux ont quitté leur lit, les bassins 
sontsecs les fontaines ne coulent plus, les puits sont 
dépourvus d'eau, il n'y a pas trace des cascades qui 
embellissaient ces lieux; quelques ruines seulement 
donnent une idée des choses détruites. 


? C'est-à-dire qu'elles surpasse quant à la heauté de sa couleur. 
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La Bégam Nabab Häji, veuve de Humäyün, fit 
entreprendre, en 973 de l'hégire (1565 de J. C.), 
la construction de ce tombeau, qui fut terminé dans 
l'espace de seize ans, et qui lui coûta quinze lakhs 
de roupies. Depuis lors il a servi de sépulture aux 
membres de Ja maison royale de Timur. 


٠. 


1,5197111. PAVILLON BLEU OU TOMBEAU DE NAUBAT KHÂN. 


Le tombeau du nabab Naubat مقطا‎ Akbari est 
situé auprès du vieux fort. Ce fut le nabab lui-même 
qui le fit construire de son vivant, en 973 de قط[‎ 
gire (1565 de .ل‎ C4. La tour de ce tombeau était 
bleue avec des ornements chinois, et c'est à cause 
de cela qu'on lui a donné le nom de pavillon, ou 
plutôt de toit bleu. Aujourd'hui ce tombeau est entiè- 
rement détruit; la tour est tombée, et l'on ne peut 
même se former une juste idée de la forme qu'il 
devait avoir. 


LXIX. TOMBEAU DE TAKAH KHÂN. 


C'est ainsi qu'on nomme le tombeau de Schams- 
uddin Muhammad Khân de Gazna, surnommé 4'zam 
Khän, et qui avait été le maître du père du grand 
Akbar. Ainsi que nous l'avons déjà dit, Adham Khân 
ayant tué ce grand personnage, en 969 de l'hégire 
(1561 de J.G.)!, le sultan punit Adham de mort, 
en le faisant précipiter par deux fois de dessus le 


1 Maâcir ulamara. 2 
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fort; et ainsi deux personnes périrent à cette occa- 
sion. L'hémistiche qui suit offre le tartkh de cet évé- 
nement : 


رفت ازظج سراعظم خان 


La tête عل‎ A’zam Khân est partie ' Bar l'effet de la cruauté. 


Le quatrain (quita') ci-dessous contient aussi ce 
chronogramme : 


خان اعظم سياة اعظم خان 


بشهادت رسيدك ماة صيام 
. 
شريت هوت روزة دار جحشيد 
Le grand Khän de l'armée, A'zam Khän, dont personne‏ 
n'& vu le pareil en ce temps, souflrit le martyre dans la lune‏ 
du jeûne (le ramazan), et ainsi, lout en jeûnant, il se‏ 
nourrit du breuvage de la mort.‏ 


Après qu'A’zam Khän eut été mis à mort, On ap- 
“porta son corps à Dehli, et il fut enterré auprès du 
tombeau de S. 5. Nizäm-uddin Auliya; ensuite, en 
974 de l'hégire (1666 de J. C.), Koktäsch Khän, 
son fils, fit élever le tombeau dont il s'agit, lequel 


1 C'est-à-dire A’zam Khân est mort, Le tarikh semble consister 
dans les mots pr أز‎ ex? 0 toutefois ils donnent le nombre 1668; 
il doit donc y avoir quelque erreur dans la transcription originale 
du texte. ® 
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est très-beau et construit en marbre et en jierre 
rouge. Des versets du Coran y sont sculptés, de jo- 
lies arabesques l'embellissent, et sur le fronton de 
la porte se trouve le tartkh de sa construction 1. 


LAX. TOMBEAU OU CHÂSSE DE 3. S. KHÂJA BÂQUI ULLAH.. 

La châsse tumulaire située à une petite distance 
de la villé* de Dehli, auprès de la petite porte Au 
Garde-Meuble, ,فرائضانه‎ est celle de Khäja Bâqui 
ullah Sâhib Nacschbandi (peintre), qui mourut en 
1012 de l'hégire (1203 de 4. C.). Après que cet édt- 
fice eut été construit, on bâtit à aussi une mosquée 
et l'on érigea plusieurs autres tombeaux. Au mur 
du chevet de la châsse tumulaire on a pratiqué des 
niches où l'on tient des lampes allumées. 


LXXI. TOMBEAU DE 5. S. AMÎR KHUSRAU. = 


Auprès du tombeau de S. S. Nizâm-uddin se 
trouve celui du grand poëte Abul-Haçan, connu 
sous le nom d'Amér Khusrau, qui mourut le 29 21- 
ca'ada 725 de l'hégire (1324? de J. C.}, et qui fut- 
enterré en ce lieu ; appelé Yarént.chabätara (la ter- 
rasse des amis). Au chevet de son tombeau j'on a 
gravé, sur une tablette, le tarikh de sa mort, où il 


1 Numéro 37 de l'atlas. 

* Akhbar al-akhbér. Dans mon Histoire de la littér. Lindoust. j'ai 
fixé à 515 de l'hégire (1315-1316 de j. C.) la date de la mort de 
Khusrau , d'après les biographies originales que j'avais consultées. 
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est dit qu'il est incomparable et qu'il est semblable 
au perroquet à la parole de sucre. 

En 997 de l'hégire (1588 de J. G.), le saiyid 
- Minhdi fit bâtir là une simple cellule; mais le mo- 
nument qui existe actuellement a été construit en 
marbre par Imôm-uddin Haçan, en 1014 de l'hé- 
gire (1605 de J. G.). En dedans de la tour qu'on y 
remarque on a sculpté quelques vers et le tarikh de 
l'édifice 1. Chaque année, le 17 de schwäl, on va en 
pèlerinage à ce tombeau, et l'on y tient, en même 
temps, une grande foire très-fréquentée ; au prin- 
femps il y a aussi un pareil concours. 


٠. 
LXXII. PRISON (جيخانه)‎ OU MAISON DE FARÎD KHÂN. 


Ce futlenabab Farid Khân Jahânguiri, surnommé 
Murtaza Khän, qui fit construire cette maison, ou 
plutôt ce palais, رسراى‎ en 1017 de l'hégire (1608 
de J. C.). Lorsque le vieux Dehli tomba en ruine, 
ce palais fut détruit aussi; mais le gouvernement an- 
glais l'a fait réparer et l'a transformé en prison. La 
porte de cette maison est très-élevée, et l'on a pra- 
tiqué, au-dessus, des chambres pour le logement du 

* directeur de la prison. Actuellement on a, de plus, 
bâti auprès de l'édifice beaucoup de cellules pour 
les prisonniers, et l'on a aussi construit des citernes 
et des caves. 


LXXHT. LE PONT À DOUZE ARCHES. 


Ce pont, qui est situé à quatre milles de Dehli, 
1 Numéro 38 de l'Alas. 


3 
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du côté du midi, est le plus beau qu'il y ait de ce 
côté. Ce fut Mihrbän Agä, alias Agà Män , surnommé 
l'Agä des agés, eunuque en chef du sérail, qui le fit 
bâtir, du temps du roi Jahânguir, en 1021 de l'hé- 
gire (161a de J. C.). Cet agä ! est un des plus grands 
et des plus célèbres eunuques en chef du temps 
d'Akbar et de Jahânguir. Ce pont magnifique est 
construit en pierre et en chaux. A l'entrée du 
pont, on a gravé sur une pierre des vers qui con- 
tiennent la date chronogrammatique de la cons- 
truction du pont et l'éloge du padschâh Jahänguir?. 


LXXIV® MANDI (MARCHÉ). 


Mibrbän Agà, chef des eunuques, en même temps 
qu'il fit construire le pont à douze arches, en 1021 
de l'hégire (1612 de J. C.), fit aussi bâtir ce mar- 
ché. La porte en est très-belle, et on lit au-dessus 
le nom de Mihrbän Agà, qui fit construire le mar- 
ché. En dedans du bazar il ÿ avait une mosquée, 
qui est aujourd'hui détruite. Toutefois on voit en- 
core là un puits avec des degrés pour y descendre, 
lequel est connu sous le nom de Béin (puits). Des 
puits du même genre se trouvent en grand nombre 
du côté de Malwa, et ils sont remarquables de cons- 
truction. 

+١ Tuzäk-i Jahänguiri. 
?.Numéro 39 de Fatlas. 
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LXXV. BORNES MILLIAIRES OU TOUR DES KOSSES, .كوس مغارة‎ 


Le padschäh Jahânguir, se trouvant À Agra à son 
retour du Bengale, fit ouvrir jusqu'à la rivière d'Atak 
un chemin bordé d'une rangée d'arbres de chaque 
côté, et, en l'an 14 de son règne (1028 de 'hégire, 
1618 de .ل‎ C.), il donna aussi l'ordre en consé- 
quence duquel on construisit une borne milliaire ou 
unè tour à chaque kos complet !. Ces tours, qui sont 
bâties en pierre et en chaux, et qui sont très-solides 
et très-élevées, existent encore aujourd'hui. À la 
plupart de ces tours on voit da pierre où étaient 
marquées les distances; mais elle ‘manque dans 
d'autres. 


٠. 


LAXXVI. PONT DE SALIM-GARB. 


Lorsque Salim Schäh fit bâtir Salim-Garh «le fort 
de Salim , »la rivière baignaitses murs: mais, comme 
l'eau ne passait pas du côté du sud, on entrait dans 
le fort par la porte méridionale. Toutefois il y'avait 
une porte du côté du nord sur le bord de la rivière. 

*H paraît que l'eau empiéta peu à peu sur la grève et 
entoura ce fort des quatre côtés, au point qu'on ne 
pouvait plus y entrer à pied sec. Ce fut alors que 
Nür-uddin Jahânguir Padschäh, en l'an 61 de son 
règne, 1031 de T'hégire (1621 de J. C.), fit élever 
devant la porte du sud le pont dont il s'agit, lequel 
est très-commode et très-solide, bâti en pierre eten 

١ Tuzüki Jahängué?, 
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chaux, et qui existe encore aujourd'hui avec Îles 
deux inscriptions qui y sont gravées 1. 

Quand Schäh Jahân fit plus tard construire le 
fort nommé spécialement مام‎ xx)5, il y rattacha ce 
pont, de telle sorte qu'on dirait qu'il est bâti pour le 
fort de Schâh-Jahän. 

LXXVII. TOMBEAU DU SCHAÏKH FARÎD. 

Auprès de la mosquée de Bégam pür se trouve le 
tombeau du schaïkh Farid , lequel était fils de 
Ahmad Bukhäri, qui, sous le règne de Jahängutf, 
avait obtenu le titre de Murtaza Khän. Les cellules 
de ce tombeau ont toutes été détruites; la princi- 
pale pièce seule est restée intacte. ° 1 

Ce fut en l'année neuvième du règne de Jahän- 
guir, 1033 de l'hégire (1623 de J. C.), que mourut 
Farid, ainsi qu'on l'apprend par l'inscription que 
Porte son tombeau, qui fut élevé vers ce temps-là. 


LXXVIII. LA TOUR BLEUE OU LE TOMBEAU DE FAHÎM. 


11 existe deux opinions au sujet de ce tombeau ,e 
qui est situé près de celui de Humäyün. Les uns 
croient que c’est le lieu de sépulture d'un barbier- 
chirurgien Læ ; les autres, que c'est celui de Fahîm. 
La première opinion est certainement erronée, et si 
la seconde est exacte, comme je le crois, ce tombeau 
a dû être élevé par ‘Abd urrabim Khän-Khänän. En 


? Numéros 40 et 41 de J'atlas original, 
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clfet Mahäbat Khän! ayant par ruse gardé à vue 
Khân-Khänän, en 1033 de l'hégire (1623 deJ.C.), لذ‎ 
fit solliciter Fahîm, qui était un des serviteurs les 
plus affectionnés de Khân Khänân, de trahirson mai- 
tre; mais, bien loin de là, ce dernier combattit pour 
le défendre avec son fils et quarante autres personnes, 
et 11 périt en combattant. 11 est donc très-probüble 
que Khân-Khänän , ayant échappé aux embüches qui 
lui. avaient été tendues, fit construire ce tombeau en 
l'année vingtième du règne de Jahänguir, 1034 de 
l'hégire {1624 de .ل‎ C.)°. Cet édifice est entièrement 
@uvert d'ornements chinois, de si belles couleurs, 
heureusement combinées, et defi jolis dessins, qu'on 
est ravi d'admiration lorsqu'on le voit. 

Le nom-de tour Bleue, nila barj, qu'on donne à 
cet édifice, lui vient de ce que sa partie la plus ap- 
parente est une tour entièrement de couleur bleue. 


LAXXIX. LES SOIXANTE-QUATRE COLONNES. 


Tel est le nom qu'on donne au tombeau de Mirzä 
‘Aziz Kokil Täsch Khän, fils du grand Khän phil ul 
“Atka Khân, tombeau qui est tout près de la châsse 
de Nizäm-uddin. Ce personnage étant mort, en 1034 
de l’hégire(1 624 deJ.C.), à Ahmadäbad en Guzarate, 
dans le temps de Jahänguîr, on transporta ici son 


1 Célèbre général de Jabânguir, dont le nom, qui est arabe et 
qui signifie «majesté, grandeur etc.» doit s'écrire Mahdbat «:x3Lae 
et non Mohabat. 

3 Maäcir nlumaré et Yazük-i Jahénguirt. 
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corps, on l'enterra et on construisit le monument 
dont il s'agit. Ce tombeau est d'une forme particu- 
lière, et n’a pas son pareil. Il est de marbre de haut 
en bas, et on y compte soixante-quatre colonnes, aussi 
de marbre, en conséquence de quoi on le nomme 
Chaunsath Khanba «les soixante-quatre colonnes. » 
Tout est remarquable dans ce tombeau, 16 cintre 
des niches, la forme des colonnes, la beauté du 
marbre. 8 


LXXX. TOMBEAU DE KHÂN-KHÂNÂN. 


5 


Ce tombeau, qurest celui de ‘Abd urrahim -مقطكا‎ 
Khänän, fils de Biram Khän, est situé auprès du 
pont nommé Barah-pallah ١١ Abd urrahim mourut 
à l'âge de soixante et douze ans, en 1036 de l'hégire 
(1626 de .ل‎ C.) et il fut enterré en cet endroit 2. La 
date desa mort a été fixée par les mots, Ju خاين سيه‎ 
«le khân général. » La tour, qui était de marbre, et le 
tombeau , qui était en pierres rouges, avaient des mo- 
saïques de marbre. Pendant le temps d'Açaf uddaula 
on enleva, pour les vendre, les pierres de ce tom- 
beau. H est déplorable que cet édifice ait été détruit. 
à ce point, car aujourd'hui il n’est plus qu'un tas de 
chaux tout à fait informe, Le Khän-Khänân était 
un des omras les plus distingués et les plus célèbres 
du temps d'Akbar et de Jahâänguir; il était savant en 
sanscrit et écrivait en vers avec élégance. 


! Le pont à douze portes ou arches. {Voy. le numéro Lxx1H. ) 
5 Macir ulumaré. 
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LXXXI, TOMBEAU DE SAÏYID ‘ÂBiD. 


Saiyid ’Âbid, qui était un des compagnons du na- 
bab Khän-Daurân Kbän, fut tué dans un combat et 
ori lui éleva, vers l'an 1036 de l'hégire (1626 deJ. C.}, 
ce tombeau, qui est situé auprès d'un lieu connu 
sous le nom de Lal-Bangala «ie pavillon rouge®» Il 
est entièrement construit en briques et en chaux et 
il ya en différents endroits des ornements chinois. 
L'ensemble de l'édifice est admirablement bâti. En 
dedans il y avait un bassin entouré d'un ruisseau 
d'eau courante; mais actuellement tout est détruit. 
Le portail est aussi d'une belle ârchitecture, et il y 
a au-dessus une jolie cellule avec trois ouvertures. 


LXXXIT. KHÂS MAHAL. 


H ÿ avait du temps du Schâh Jahân, auprès du 
vieux château , un palais qu'on nommait Khds mahal 
«palais particulier, » et que le fils de Rin! Khän, qui 
avait le surnom de Khäs Mahal, fit construire en 
1042 de l'hégire (1632 de J. C.). Actuellement ce 
palais est entièrement détruit, et même ses portes 
n'existent plus. 


LXXXIII, 70118840 DE ‘ABD UL-HACC MUHADDIS. 


Au bord de l'étang nommé Schamst «solaire » se 
trouve le tombeau de 'Abd ul Hacc Muhaddis, c'est- 


? Ou plutôt, peut-être, Zain; car on peut supposer que le point 
du 24 a manqué dans leirage. 


As. Extrait n° 6. (1860.)‏ ال 
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à-dire« l'historien des hadis, » qui était un des savants 
les plus distingués et les plus célèbres du temps 
d'Akbar et de Jahänguir. 11 mourut en 1052 de 
l'hégire (1642 de J.C.), et ce tombeau fut bâti cette 
année même. En dedans du monument, au chevet 
de la tombe, on a tracé par écrit sur un mur toute 
la kiographie de ce personnage éminent. Ce tom- 
beau est entièrement construit en pierre et en chaux; 
et comme il est sur le bord de l'étang, il sert decbut 
de promenade. 


LXXXIV, MOSQUÉE JAHÂN-NUMA QU MOSQUÉE CATHÉDRALE (جامع)‎ 
دا‎ 

Cet édifice est un grand temple situé à mille gaz 
de distance de Dehli, du côté de l'occident, sur une 
petite montagne!, qui en est toute couverte. Ce 
fut Schihäb uddid Muhammad Schâh Jahân Pads- 
châh qui fit élever cette mosquée, dont l'élégance, 
la beauté et l'apparence grandiose ne sauraient être 
convenablement décrites?. 11 n'est pas possible, en 
effet, d'en donner une idée tant soit peu exacte, I 
n'existe pas sur la terre une mosquée construite sur 
١ Schakjahän nâmah et Mirat Aftäb-nnma. 1 

» Le jém musjid « grande mosquée » est la plus belle qu'il ÿ ait dans 
TInde et peut-être même dans le monde. Elle est assez bien décrite 
ici; mais il y a erreur dans la position qu'on Jui assigne : elle est en 
effet dans l'intérieur des murs de Delhi, assez près du fort ou palais 
(peut-être à 6 ou 700 mètres en ligne directe). Le marbre qui orne 
les dômes et les minarets est blanc; mais à l'intérieur, sauf quelques 
mosaïques, le pavé est de marbre noir. C'est uue grande galerie 


formant un côté d'une immense plate-forme, » {F. Boutros, lettre 
partic.) € 
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un plan si parfait et d'une aussi belle entente. Elle 
est bâtie du haut en bas en pierres rouges de même 
couleur, et l'intérieur, jusqu'au faîte, لجارة‎ , est en 
marbre. 11 ÿ a par places, au milieu des pierres 
rouges, des lignes de marbre et des mosaïques en 
pierres noires. Un architecte géomètre, tellement 
incomparable, a bâti cette mosquée, qu'il n'y æpas 
de porte ni de mur, de niche ni de mihrab, de tou- 
relle ni de pinacle qui ne soit en parfaite harmonie 
avec tout l'édifice. La construction de ce temple fut 
commencée le 10 de schawal 1060 de l'hégire (1650 
de .ل‎ C.), 24° année du règne de Schâh Jabän, par les 
soins de Sa'ad ullah Khân, premier ministre, ét de 
Fâzil Khân, le khänsämän «majordome.» Chaque 
jour cinq mille ouvriers, maçons, manœuvres, pio- 
cheurs et tailleurs de pierre, y travaillèrent pendant 
l'espace de six ans que dura la construction de cette 
mosquée , qui coûta dix lakhs de roupies. 

Gette cathédrale à trois dômes de fort belle appa- 
rence, de quatre-vingl-dix gaz de haut et de trente 
de large. Il y a en dedans sept mihrab, et en dehors, 
du côté de la cour, il y a onze portes, une d'elles très- 
élevée , et de chaque côté de cette porte il y a cinq 
portes. Sur les grandes portes il y a des lettres en- 
trelacées, formant une sorte de togra’, et sur les autres 
il y a des inscriptions? portant le nom de Schäh 


? On nomme ainsi le chiffre des souverains musulmans. On de 
met, entre autres , en tête des firmans, et il remplace les armoiries 
usitées en Europe, 

* Numéro 42 de l'atês. 
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Jahân. Le tarikh de la construction du monument 
et du montant de la dépense est gravé en mosaïque 
de pierre noire. Des deux côtés des portes, il ya 
de beaux minarets très-élevés, sur lesquels on monte 
par un escalier. Au-dessus de ces minarets, on a 
construit des tourelles de marbre avec douze jolies 
ouvertures. Du haut de ces minarets, on voit com- 
plétement la ville dans toute son étendue, et elle 
produit l'effet d'une coupe. On peut admirer aussi 
la beauté des arbres et le charme des maisons de 
plaisance. 

Le minaret du nord était tombé par l'effet de ‘a 
foudre, et ainsi le monument avait été endommagé, 
et le pavé, qui est entièrement en pierres rouges, 
avait été brisé en plusieurs endroits; mais en 1233 
de l’hégire (1817. de J. C.), sous le règne de Mu’in ud- 
dîn Muhammed Akbar Schäh, le gouvernement an- 
glais a fait reconstruire ce minaret et réparer le pavé. 
Le nombre des personnes qui viennent prier dans 
cette mosquée est plus grand que celui des fourmis 
et des sauterelles, au point que le chant du Takbir 
de limâm ne pouvait être entendu par tous les fidè- 
les. Aussi le prince Mirza Salim, fils de Mu'in-uddir 
Muhammad Akbar Schäh, fit-il construire, en 1245 
de l'hégire (1829 de JS. C.), au milieu du grand portail, 
un magnifique mimbar { chaire), sur lequel l'officiant, 
debout, peut faire entendre aux oreilles de tous le 
cri d'Allah akbar « Dieu est grand!» et de Rabanna 
laka ulhamd «louange à toi notre Seigneur ! « 

Le pavé de cette mosquée est fout de marbre, et 
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l'on y a exécuté des mosaïques en pierres noires, figu- 
rant des «tapis pour la prière » (muçalla), Le mimbar 
de cette mosquée est de marbre artistement tra- 
vaillé. Dans la salle du côté du nord se trouvent quel- 
qües-unes des formules de bénédiction usitées à l'é- 
gard de S. S. le sceau des prophètes, sur qui soient 
la prière etla paix! et l'on nomme cet endroit la chésse 
des nobles traces (du Prophète). L'ensemble de cette 
mosquée est très-agréable et satisfait pleinement celui 
qui la voit. Elle occupe, tant en largeur qu'en lon- 
gueur, cent trente-six gaz. Au milieu il ya un bassin 
dont la vue réjouit au point qu'on peut dire qu'il aug- 
mente la vie et qu'il dilate le cœûr, tant il le charme, 
I a quinze gaz de long sur douze de large, et il 
est formé du marbre le plus pur. On a placé au mi- 
lieu un jet d'eau, qui joue aux deux grandes fêtes 
musulmanes ١ غم‎ à celle du widä’ 2 Comme Muham- 
mad Tahcin Khân Maballi Padschähi déclara avoir 
vu en songe le Prophète étant assis à l'angle occi- 
dental de ce bassin, en 1180 de l'hégire (1 766 de 
.ل‎ C.), on a placé là une petite balustrade de pierre. 

Aux quatre côtés de cette mosquée on a construit 
»de beaux portiques , de jolies salles, d'élégants 5a- 
lons. Aux quatre angles, il y a quatre magnifiques 
tours à douze ouvertures, qui produisent l'effet le 

١ La fête nommée ‘id fitr (fête de la rupture du jeüne), qui termine 
le jeûne du mois de ramazan et Je ‘id curban (fête du sacrifice), cé- 
lébrée quarante jours après la première, en mémoire du sacrifice 
d'Abraham. 


* C'est-à-dire les adieux de Mabomet. {Voy. mon mémoire sur ia 
religion musulmane dans inde.) 
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plus délicieux. En face des salles du midi et de l'est 
il ÿ a un cadran indien, kindi, pour marquer و1‎ 
temps de la prière. Les trois principales portes de 
cette mosquée sont très-hautes ; leurs battants sont 
d’airain. 

Porte du midi de la mosquée cathédrale. — La porte 
du fnidi de la mosquée dont il s'agit est fort belle; 
elle est du côté du bazar du Chitli cabr «le tombeau 
bigarré». Au-dessus de cette porte sont des sel- 
lules, 5,#, propres à être habitées. On monte à 
cette porte par trente-trois degrés, sur lesquels se 
presse, au troisième paher (quart de jour , urfe 
foule considérable. Là se tiennent de petits mer- 
ciers qui débitent leurs marchandises, ainsi que des 
marchands de féléda (sorte de pudding), de sorbet, de 
sucre candi, de kabäba (brochettes de viande de mou- 
ton), dont l'odeur fait soupirer le cœur des amants, 
pareïllement grillé. Là se voient aussi de jolis ani- 
maux et des oiseaux au chant délicieux. Des jeunes 
gens à visage d'ange, aux joues des jours du nauroz 
(jour de l'an), tirent des pièces d'artifice nommées 
œufs en si grand nombre, que ع1‎ ciel éprouve de la 
jalousie à cause de la violence des détonations ete 
de la magie du spectacle. Les amis de même âge 
et les jeunes gens de même goût, se tenant par la 
main !, se promènent pour voir et regarder. 

Porte du nord de la mosquée cathédrale.—La porte du 
nord de cette mosquée est située du côté du bazar des 
grands marchands. Elle est aussi très-belle et l'on 


1 ١ à « 
? D'après l'usage oriental, et non par عل‎ bras, comme en Europe. 
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a également construit au-dessus des cellules propres 
à être habitées. On y monte par trente-neuf degrés, 
et il y a aussi, comme à l'autre porte, des marchands 
de kabâba. Des changeurs ont 1à leur boutique, et 
ily a un grand concours de madérias! et de con- 
teurs d'histoires. Au troisième pahar, un conteur s’as- 
sied sur un tapis et raconte la légende d'Amir 
Hamza, un autre raconte celle de Hâtim Taï et un 
troisième, celle du Bostan Khayäl?, et des centaines 
d'individus se réunissent pour entendre ces récits. 
Îci un madarien fait ses actes de prouesse et là une 
Jengleuse fait ses tours d'adresse; elle rend jeunes 
les vieillards et vieux les jeunessgens. 

Porte de l'est de la mosquée cathédrale. — La porte 
orientale de cette mosquée est située du côté du 
marché nommé khâs bâzär « bazar particulier ; » elle 
est très-grande et au-dessus se trouvent des cellules 
pareilles à celles des autres portes. Trente-cinq de- 
grés conduisent à cette porte, et sur ces degrés se 
tient chaque jour un marché tel, qu'on dirait que 
c'est pour Debli une foire quotidienne. La porte et 
les murs offrent, par leur admirable apparence, la 
beauté des jardins. De charmants jeunes gens, for- 
més par l'amour, vont et viennent portant dans des 
cages des oiseaux de différentes espèces qu'ils cher- 
chent à vendre et dont ils font entendre les doux 


? Faquirs de l'ordre de Madär. (Voyez mon mémoire sur la re- 
ligion musulmané dans l'inde.) 

5 C'estàdire «le jardin de l'nnagination ,» légende développée 
entre autres en persar®%par Abû1 Makärim. 
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chants. Il y a aussi des marchands de pigeons, et des 
maquignons avec leurs chevaux. Des bandes d'ama- 
teurs viennent faire leurs achats et payent souvent 
avec l'argent comptant de leur cœur (épris qu'ils 
sont des personnes auxquelles ils achètent). 


LXXXV. LA MAISON DE SANTÉ, DÂR USSCHIFA, ET LE COLLÉGE 
NOMMÉ DÂR ULBACA « SÉJOUR DE L'ÉTERNITÉ. v 


En dehors du grand bazar qui entoure la mosquée 
cathédrale on avait construit, du côté des deux an- 
gles de lorient, deux larges bassins, aujourd'hui à sec, 
avec des cellnles tout autour; et, à partir des deux 
angles de l'occident jusqu'au côté du nord, il y avait 
la maison de santé (l'hôpital), à laquelle étaient atta- 
chés des médecins choisis par le padisçhâh, et où 
l'on administrait aux malades les médicaments dont 
ils avaient besoin. Mais cet établissement n'existe 
plus, et l'on voit aujourd'hui sur le même emplace- 
ment des maisons d'habitation qu'ont fait bâtir les 
princes de la famille royale. 

Du côté du midi, il y a le Dr ul bacé ou «le على‎ 
lége, » qui avait été entièrement ruiné et dont la 
plupart des cellules avaient été détruites; mais le 
padischâh ayant nommé directeur de ce collége le 
maulawi Muhammad Sadr-uddin Khân Bahädur, 
juge suprême (sadr ussudür) de Dehli, celui-ci voulut 
le rendre florissant; il fit réparer les cellules déla- 
brées, et y logea des élèves intelligents. 

Les deux édifices dont il est ici question datent du 
temps du schäh Jahân, ainsi que da mosquée cathé- 
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drale; ils furent entrepris en 1060 de l'hégire (1650 
de .ل‎ C.) 


LXXXVE. LE JARDIN DE LA BÉGAM, NOMMÉ sÂsIB-ÂBÂD. 


© Ce jardin est situé en dedans de Dehli, auprès du 
Chandnt-chauk « le marché lunaire. » Ce fat Juhän نمه‎ 
« l'ornement du monde, » fille de l'empereur &häh 
Jahân, qui le fit préparer en 1060 de l'hégire (1650 
deJ.C.)!. Dans son temps il était fort beau ; on y voyait 
de jolis pavillons, et des ruisseaux y promenaient 
leurs eaux; mais il est aujourd'hui dévasté. Ce jar- 
din a neuf cent soixante et dix gaz de long et deux 
cent quarante de large. D 

8# XVI MOSQUÉE DE FATH PÜRÎ. 

À douze gaz en avant de l'urdü-bézér et du chandni- 
bäzâr se trouve cette mosquée, que fit bâtir là prin- 
casse Fath püri, femme de Schäh Jahän ?, en 1 060 de 
l'hégire (1650 de J. G.). Elle est longue de quarante- 
cinq gaz et large de vingt-deux, et du haut en bas 
elle est construite en pierres rouges. Il y a des deux 
côtés de la coupole des pavillons à trois portes qui 

“sont pavés en marbre. Aux deux angles se trouvent 
deux minarets hauts chacun de trente-cinq gaz, 
mais dont les tourelles sont brisées. Devant le mo- 
nument il y à une terrasse de pierres rouges, longue 
de quarante-cinq gaz et large de trente-cinq, à l'entrée 
de laquelle se trouve un bassin de pierres rouges 


١ Mirét Aftéb-numa. 
? Tbid. # 


3 
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de seize gaz sur quatorze, et qui est précédée d'une 


cour de cent gaz carrés, entourée de soixante-neuf 


cellules, destinées à la demeure des étudiants 1. 


LXXXVIII. MOSQUÉE AKBAR ABÀDI. 


Cette mosquée est située dans le Faïz bäzär de la 
villele Dehli, Ce fut la princesse ’Iz4z unnigé «l'hon- 
neur des femmes,» connue sous le nom de Bégam 
Akbar abédi, femme de l'empereur Schäh Jahän, gui 
la fit construire en 1060 de l'hégire (1650 de J. C.)?. 
Cette mosquée à trois tours et sept portes; elle est 
longue de soixante-trois gaz et large de dix-sept? 
et elle est construite en pierres rouges. Sa voûte 
d'avant se compose entièrement de pierres de mar- 
bre, et elle est pleine de frises sculptées. Elle est 
précédée par une sorte de terrasse de pierres rouges, 
longue de soixante-trois gaz, large de cinquante-sept, 
haute de trois et demi et entourée d'une rampe. Snr 
la place qui est devant la mosquée il y a un bassin 
en pierres rouges. Le monument occupe un espace 
de cent cinquante-quatre gaz de long sur cent quatre 
de large. Tout alentour on a construit des cellules 
pour les étudiants , et sur la porte de la mosquée on 
a placé une inscription en mosaïque sur pierre noire?, 


١ Les mosquées servent de salles de cours, et c’est à cette cir- 
constance que la mosquée du Caire nommée Elazhar doit sa célébrité. 
* Mirät Aftäb-numa. 


© Numéro 43 de l'atlas original. 
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LXXXIX. LA MOSQUÉE DE SIRHINDI. 


Cette mosquée, qui existe encore actuellement, 
est en dehors de la porte de Lahore. [1 est vrai que 
les bâtiments qui en dépendaient sont détruits et 
servent de chaussée au fossé; toutefois la salle ge la 
prière (la mosquée proprement dite) existe encore 
telle quelle. On doit la construction de ce temple à 
la Bégam Sirhindi !, veuve de Schäh #ahän, qui 16 fit 
élever en 1060 de l'hégire (1650 de J. C.). 11 est 
entièrement bâti en pierres rouges, mais tombant 
de vétusté en plusieurs éndroits, 


XC. JARDIN DE SCHÂLAH-MÂR. 
3 


Ge jardin fut disposé par les ordres de l'empereur 
Schâh Jahän, vers 1064 de l'hégire (1653 de J. C.), 
à six milles des remparts, en dehors de la porte de 
Lahore, après que la construction des remparts de 
la ville fut terminée ?, On y voyait d'abondants ruis- 
seaux et de beaux bassins, et l'on y avait construit des 
pavillons ‘propres à servir d'habitation. 1 y avait un 

“grand nombre d'arbres, et il y reste même actuelle- 
ment trois ou quatre manguiers, qui n'ont pas leurs 
pareils. 

Ce fut Schäh Jahän qui donna le nom de Schälah- 
Mär à ce jardin, ce qui signifie un lieu de plaisir et 
d'amusement, attendu que, dans la langue indienne 


! Ainsi appelée sans doute du nom de son pays natal, le Sirhkind. 
3 Mirät Afiàb-numa. 
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{hindi), le motschäla (sâla) signifie « maison {salle}, » 
et mér « plaisir, joie !.» 


XCI. JARDIN DE ROSCHAN-ARÀ. 


La formation de ce jardin, qui est situé dâns Sért- 
Mandi, est due à la bégam Roschan-arâ, fille de 
Schäh Jahân, qui mourut dans la troisième année 
du règne de ’Alamguir! et qui y fut enterrée. Il y 
a tout lieu de penser qu'il dut être arrangé vers 
l'an 1064 de l’hégire (1653 de J. C.), au temps où 
Schäh Jahân, après avoir fait embellir la ville de 
Dehli, donna l'ordre à toutes les princesses ct auñ 
omras de bâtir, dé leur côté, des habitations et 
d'établir des jardins. 

Le jardin de Roschan-arà est fort beau; it y a au 
milieu un tombeau et des ruisseaux qui sont ali- 
mentés par l'eau du fleuve. 11 est encore aujourd'hui 
en bon état et verdoyant. e 


XCII. LE JARDIN DE SIRHINDI. 


Ce fut la bégam Sirhindi, femme de l'empereur 
Schâh Jahân, qui fit faire ce jardin, près de Stri. 
Mandi, en 1064 de J'hégire (1653 de .ل‎ C.). H de‘ 
vait être fort beau dans l'origine, mais il est actuel- 
lement entièrement dévasté; toutefois quelques-uns 
des pavillons qui y avaient été construits sont de- 
meurés sur pied, et le tombeau de la princesse Sir- 
hindi est encore dans le jardin. 


١ Tücuk-i Jahänguirt. 
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XGHIT. MOTI MASJID (LA MOSQUÉE AUX PERLES). 


Aurangzeb ’Alamguir Padschäh, dans la deuxième 
année de son règne, 1070 (1659), fit construire 
cette mosquée dans l'enceinte même du château de 
Sehäh Jahân, près du jardin nommé Hayät- bakhsch. 
Elle est entièrement bâtie en marbre, en sorte que 
le pavé, la baic des portes, les murs, le mihrab, la 
,عله مقط‎ le toit et le faîte de l'édifice, tout cela 
est de marbre. En outre, il y a des mosaïques qui 
figurent des fleurs et des tiges de plantes telles qu'on 
est dans l'admiration en îes voyant. En effet, en au- 
cun endroit du château il n’y a d'aussi belles mo- 
saïques. 

Cette mosquée a trois portes de belle apparence, 
deux petits minarets et trois dômes dorés. Cette 
dernière circonstance est cause que beaucoup de 
ges lui donnent le nom de Sunahri (la dorée). H 
ÿ a dans emplacement de cette mosquée un petit 
bassin toujours alimenté d’eau, surtout dans le mois 
de bhadon (août-septembre), époque où elle arrive 
en grande abondance. Au nord de la mosquée on a 
"construit une petite chapelle pour prier et adorer 
Dicu. Là aussi il y a un bassin petit, mais profond 
et fort beau, et autour de ce bassin il y a une rangée 
de glaces. La construction de cette mosquée a coûté 
un lakh soixante mille roupies!. 


١ Mirät Aftéb-num. 
3 
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XCIV CELLULE DE LA BÉGAM JAHÂN-ARÀ. 


Cette cellule, qui se trouve dans l'emplacement 
du tombeau ou châsse de S. S. Nizâm-uddin, est en- 
tièrement de marbre. La princesse Jahän-arà (l'or- 
nement du monde), fille de Schäh Jahän Padschäh, 
qui favait fait bâtir de son vivant, en 1092 de l'hé- 
gire (1681 de .ل‎ C.), et qui mourut la même année, 
y fut enterrée..ll est bien connu qu'elle avait léssé 
par testament à ses serviteurs ses effets, qui avaient 
la valeur de trois karors de roupies; mais, après sa 
mort, ‘Alamguir ne donné, des effets de la prin- 
cesse sa fille, que pour la valeur d'un karor, en di- 
sant qu'il n'était pas question, dans le testament, de 
plus d'un tiers des effets. 3 

La princesse Jahân-arâ fit graver dans cette cel- 
lule des vers de sa composition et une ام ما‎ 
explicative 1. 


XGV. TOMBEAU DU BORD DU RUISSEAU (SAR NÂLA). 


Ce tombeau est situé auprès de celui de Roschan 
Chirâg Dehli, sur le bord du ruisseau. Les colonnes- 
et le pavé du monument sont de pierre rouge, et l'on 
a aussi employé des pierres rouges dans d'autres par- 
ties de l'édifice. On ignore de qui est ce tombeau et 
quand il a été construit; mais, par son genre d'ar- 
chitecture. on comprend qu'il est postérieur au 


Numéro 44 de l'atlas original. 
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xvié siècle, ou, pour mieux dire, à l'an 1100 de 


l'hégire (1688 de .ل‎ C.). 
XGVI. TOMBEAU (CHÂSSE) .داعم‎ s. sAÏviD HAÇAN RAÇÜL-NUMÀ. 


S. 5: le saïyid Haçan Raçül-numä était un des 
descendants de ‘Usman Narnauli, Le lieu où son 
tombeau est situé était connu, dans l'origine, “sous 
le nom de Gulbi-bâg (jardin des roses)/; c'était là 
quil résidait, qu'il mourut, en 11p3 de Thégire 
(1691 de J. C.), et qu'il fut enterré. Le tarikh de sa 
mort est gravé, dans la salle extérieure du tombeau, 
م‎ ces termes : 5 


Haçan Ragçül-numà est allé demeurer éternellement avec 
le Prophète (Racçül}?. 


Æn 1162 de l'hégire (1748 de .ل‎ C.), Häji Mu- 
hammad Tähir fit bâtir une mosquée auprès de ce 
tombeau, et il y à là aussi un bassin que Muham- 
mad 5350 Khän fit construire, En 1234 de l'hégire 
(1818 de]. G.}, Mir Muhammad Schafï’, qui-était 
un des descendants de Sa'id, fit élever en cet endroit, 
au moyen de l'argent que lui avait donné à cet effet 
le nabâb Amiîr Khân Wali Tünak, un enclos entouré 
de quatre murs de briques cuites avec deux portes 
d'une élégante construction. 


? Mirât Aftéb-numé, 0 
* Le texte porte, interlinéairement, 1103, toutefois l'addition des 
lettres du tarékk donné" 285. 





— 160 — 
XCGVII. JHARNA (GASCADE). 


L'endroit ainsi nommé se trouve dans les envi- 
rons de Cutb Sähib, auprès du bassin de Schamsi. 
أل‎ y a là un mur fort ancien, servant de digue. Il 
est connu que lorsque ce bassin, nommé Schamsi, 
fut bâti, on éleva aussi ce mur, pour arrêter la trop 
grande impétuosité de l’eau. Toutefois il y avait à ce 
mur un passage pour la sortie de l'eau, en sorte que, 
lorsque l'eau arrivait avec violence, elle s’'échappait 
par là et alimentait le ruisseau de Naulakht, qui bai. 
gnait les villes de Taglie abâd et 'Adil abâd, Vers 
مدن‎ de l'hégire {f700 de .ل‎ G.), le nabab Gazi- 
uddin Khän Firoz Jang fit construire une salle contre 
ce mur, et en avant un bassin de vingbcinq pieds 
carrés, Une nappe d'eau, fournie par le bassin de 
Schamsi, tombait en cascade du toit dans la salle, 
puis elle se déchargeait dans le bassin et s'écoulait, 
en définitive, dans Ja rivière d'où elle provenait, 
Maintenant cette nappe d'eau en cascade ne fonc- 
tionne plus; mais il reste dans le bassin un passage 
pour l'entrée de l'eau. Akbar Schäh I] avait fait cons- 
truire, au midi et au nord de ce bassin, quelques 
salles de pierre, et actuellement Bahädur Schäh 
a fait élever au milieu un pavillon de pierre à douze 
portes. Chaque année, au mois de bhadon {(août- 
septembre}, on tient en cet endroit un méla (pèle- 
rinage-foire) qui dure pendant huit jours et attire 
un grand concours de monde. [1 ÿ à surtout grande 
foule pendant les trois derniers jéàrs, depuis le mer- 
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credi jusqu'au vendredi, jour où finissent la foire et 
le pèlerinage. On ne compte pas moins de cent à 
cent cinquante mille hommes réunis À cette occa- 
sion, lesquels dépensent, dans cette circonstance, 
de deux et demi à trois lakhs de roupies. Les fleu- 
ristes et autres artistes tressent des pankhas et les 
portent au dargâäh de 3. 3. Cutb Sähib, en forme 
d'offrande. C'est ainsi qu'on nomme ce méla le pè- 
lerinage des fleuristes. Pendant le terpps de la durée 
de ce pèlerinage, آذ‎ y a en ce lieu un grand spec- 
tacle : des centaines de personnes se baignent dans 
êe bassin, en s'y jetantdu toit des salles ainsi que 
du faite des murs et des brancheë des arbres. Elles s'y 
laissent aussi glisser d'une pierre préparée à cet effet, 
de dix-huit pieds de long sur sept et demi de large. 
On place enfin des cordes à des manguiers qu'on 
appelle proprement amré, etl'on s'y balance. On peut 
regretter que les cours de justice (& je) du district 
de Dehli n'aient pas interdit cette fête. 


XGVITI. LA MOSQUÉE D'AURANG ÂBÂpi. 


* Dans la ville de Dehli, au faubourg du Panjäb, 
la bégam nabab Aurang âbâdi, veuve d'Aurangzeb 
“Alamguir, fit bâtir la mosquée, qui porte son nom, 
vers 1114 de l'hégire {1703 de J. C.), entièrement 
en pierres rouges, de haut en bas. Il y à un bassin 
alimenté par l'eau de la rivière dans son enceinte, 
qui est très-vaste et où beaucoup de gens ont établi 
leur demeure. Lés marchands du Panjäb y sont sur- 

J. As. Extrait n° 6. {1860.) 11 
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tout nombreux, et c'est ainsi qu'on nomme ce quar-‏ 


tier le faubourg du Panjäb. 
XGIX. TOMBEAU DE ZEB UNNIÇÀ. 


Le tombeau de Ja princesse Zeb unniçà Bégam, 
fille de 'Alamguir, est situé auprès et en dehors de la 
porté de Dehli dite du Gaboul. La mort de cette bé- 
gam, qui était la fille aînée de'Alamguir, eut lieu en 
1114 de l'hégire (1702 de 3. C.), et ce tombesu, 
sur la pierre tumulaire duquel on lit une inscrip- 
tion. ainsi que la mosquée, furent élevés pendant le 
règne de 'Alamguir. . L 


6. AUTRE MOTI MASJID. 


Cette mosquée se trouve au milieu d'en mur au- 
près de la châsse de Cutb Sähib. Elle est entière- 
ment construite en marbre, et le pavé est également 
de marbre avec des lignes de pierre noire. 11 pra 
À cette mosquée trois portes et trois dômes; aux 
angles de son enceinte il عر‎ a deux minarets de 
marbre. Ce fut vers l'an 1121 de lhégire (1709 
de J. C.) que Schâh ‘Alam Bahâdur Schâh la fit bâtir. 
Dès le règne même de Schäh ‘Âlam, le dôme du” 
milieu tomba par l'effet d'un tremblement de terre; 
mais il fut reconstruit pen de temps après. 


GI. ZINAT ULMASÀSID (L'ORNEMENT DES MOSQUÉES ). 


"Cette mosquée que Zinat unniçâ Bégam , fille de 
"Alamguir Padschäh, fit élever dans Dehli sur le 
bord de la rivière, en 1122 de Yhégire {1710 de 
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C.), est accompagnée d'une cellule pour son tom-‏ ال 
beau. Elle est entièrement bâtie en pierres rouges‏ 
et ornée de trois coupoles en marbre avec des lignes‏ 
en pierres noires. Les deux minarets de cette mos-‏ 
quée sont très-élevés, et se voient ainsi de très-‏ 
loin. Elle a sept portes, une grande et les autres pe-‏ 
tites. Il y a dans son enceinte un bassin dans fequel‏ 
l'eau arrive d'un puits qui est actuellement bouché.‏ 
D: côté du nord de cette mosquée, il y a une cel-‏ 
lule de marbre et une autre de pierre noire. En de-‏ 
dans de la dernière se trouve le tombeau de Zinat‏ 
‘unnicà Bégam , au chevet düquel il y a uneinscrip-‏ 
tion !.‏ 


+ GI. TOMBEAU DE GAZI-UDDIN KHÂN. 


Ce tombeau est situé près de la porte d'Ajmir?. 


! Numéro 46 de l'atlas original. 

% «Cette tombe ou plutôt cette pierre tumulaire du fondateur 
n'occupe qu'une très-petite place à.côté de la mosquée du Madriça 
de Gazi-uddin. Ce beau monument est en face de Ja porte d'Ajmir, 
en dehors de J'enceinte régulière de Dehli, mais rattaché aux for- 
tifications par un bastion. C'est un large quadrangle dont trois 
côtés se composent de cellules et de salles de classes, Le quatrième 

mn Côté, vis-à-vis la porte d'entrée, est occupé par la mosquée au 
milieu; à droite et à gauche il هار‎ un espace fermé, l'un par une 
muraille commune, l’autre par un rideau de marbre découpé à 
jour. Derrière ce rideau se trouve la tombe ou pierre tumulaire de 
Gazi-uddin. ٠ 
«En 1841, après le legs de ’Itimad uddaalah, comme le dit l'au- 
teur, le gouvernement anglais établit un collége important dans 
ce madriça; on y enseignait l'arabe, le persan et 16 sanscrit. Ii fut 
placé sous la direction du Principal of the english and oriental 
college. Plus de six cants élèves se firent inscrire dans quelques 
jours; mais des disputes fréquentes entre les élèves sunnis ct schia's 


11, 
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Ce fut Mir Schihäb-uddin, alias Gazi-uddîn Khän 
Bahädur Firoz Jang, père de Nizäm ulmulk Acaf-jäh, 
lequel était du nombre des grands omras du temps 
de ’Alamguir, qui le fit élever de son vivant '. 
Après sa mort, qui eut lieu à Ahmad äbäd en1122 
del'hégire {1710 de J. C.), quatrième année du règnr 
de Schâh 'Alam Bahädur Schâh, on porta son cer- 
cueil en cet endroit et on le plaça dans le tombeau 
qu'il avait fait préparer. Ce monument est tout entéer 
en pierres rouges; l'entrée en est très-belle et il y a 
au milieu une grande cour. Au midi et au nord on 
a construit de nombreusès cellules et salles. A lorient 
il y a une entrée qui ressemble à un pavillon à trois 
portes; et à l'occident une mosquée entièrement 
construite en pierres rouges, aux deux côtés de la- 
quelle il y a deux salles précédées d'une petite place. 
Auprès de la salle du côté du midi on a construit 
une cellule de pierre noire. Dans cette cellule بركلا‎ 
en a une autre avec des sculptures à jour en marbre 
et de belles balustrades sculptées de la même façon. 
C'est dans cette cellule que se trouvent les tom- 
beaux du nabab Gazi-uddin Khân et de ses enfants. 
Depuis quelque temps le gouvernement anglais a° 


pour da possession exclusive de Ja mosquée, la surexcitation reli- 
gieuse qui en résultait et la difficulté d’une surveillance active et 
constante de deux établissements fort éloignés l'un de l’autre, firent 
abandonner ce bel édifice en 1844 , et le collége oriental fut réuni 
au collège anglais dans l'hôtel de la Résidence , entre le palais (Kila'b} 
etla porte de Cachemire. Aucune modification ne fut d’ailleurs faite 
au personnel ai aux cours du coHége oriental. » (F. Boutros.} 
1 Maücir ulnmaré. 
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établi un collége en cet endroit, qui, depuis lors, a 
pris le nom de Madriça. ‘Itimâd uddaula Nabäb Fazl 
Ali Kbân, de Lakhnau, à payé les frais de cet établis. 
sement, lesquels se sont montés à un lakh soixante et 
dix mille roupies, ainsi que le constate l'inscription 
qui a été gravée à cet effet sur un mur par ordre 
du gouvernement anglais 1. . 


CI. CELLULE DE SCHÂH *ÂLAM BAHÂDUR SCHAH.‏ ام 
5 


Cette cellule, qui est attenante au Moti-Masjid, 
se trouve auprès du dargäh de Cutb Sähib. Lorsque 
“Schäh'Âlam Bahädur Schäh mourut, en 1 124 de l'hé- 
gire(1719 de J.C.), on plaça son corps dans cette 
cellule ; puis, lorsque le sultan de race illustre Schäh 
“Alam Padschäh mourut, en 122 1 de l’hégire (1806 
de J.C.), son corps fut mis aussi dans la même cel. 
lule ; enfin on agit de même à l'égard de Muhammad 
Ækbar Padschäh 11, lorsqu'il termina son existence, 
en1253 de l'hégire (1837 de J. C.). On n'a pas gravé 
sur le chevet de la tombe de ce dernier monarque 
le tarïkh de sa mort: mais voici celui qu'a écrit l'au- 
teur de cet ouvrage : 


جون برفت ازجهان شه أكبر 
à 6‏ سيه أسمان زدود جكر 

يأى شادى شكست Nos‏ يككفت 
“سال تارخ اوغخم آكبر 


! Numéro 47 وق‎ 
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Lorsque Schâh Akbar est parti de ce monde, le ciel a été 
obscurci par la vapeur des soupirs des cœurs. Le pied de la 
joie s'est cassé et Ahmad (l’auteur) a dit à ce sujet : L'année 
de cette date, c'est le chagrin d’Akbar (c'est-à-dire relatif à Ak- 
bar; ou le grand chagrin gami akbar, c’est-à-dire 1:53.) 


GIV. LA TOUR DE L'INTÉRIEUR DE L'ENCEINTE DU TOMBEAU 


2 DE 13143711 


Cette tombe , qui est fort petite, se trouve dans l’en- 
ceinte du tombeau de Humäyôn. Elle est construjte 
en pierres rouges entremêlées de marbre, et elle con- 
tient deux tombes de marbre. On ignore par qui elle 
a été élevée; toutefois il nest pas douteux qu'elle 
n'ait été construite Iüngtemps après le tombeau de 
Humâyün et même qu'elle ne soit d'une date très- 
récente. Quant à moi, je pense qu'elle peut être de 
l'an 1131 de l'hégire (1718 de J.C.). 

GV. MOSQUÉE DORÉE DU KOTWAL. 1 

La construction de cette mosquée, qui se trouve 
dans Dehli auprès de la terrasse du Kotwäl, est due 
au nabab Roschan uddaulah Zafar Khân, qui la fit 
bâtir pendant le règne de Muhammad Schäh, en 
1134 de l'hégire (1731 de .ل‎ C.), sur ur plan excel-. 
lent. Quoiqu'elle ne soit construite qu’en briques 
et en chaux, cependant ses tours et ses tourelles 
sont dorées. Les tours primitives ayant été détruites, 
Roschan uddaulah les fit remplacer par celles d'une 
autre mosquée. On lit des vers sur le fronton du 
monument. 


١ Planche numéro 48 de F'atlas. 0 
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CVI. MOSQUÉE ET COLLÉGE DE SCHARAF UDDAULAH. 


Cette mosquée et le collége qui y est contigu se 
trouvent dans le bazar du bétel de Dehli. Ce fut le 
nabab Scharaf uddaulah Bahâdur qui fit bâtir ces 
deux édifices, sous le règne de Muhammad Schäh, 
en 1135 de l'hégire (1722 de J. C.). La mosquée 
n'est qu'en chaux et en briques; mais ses trois 
toürs sont de marbre d'une couleur jaune tellement 
foncée, qu'on les dirait de cuivre. Le fronton du 
dionument porte une inscription !. 


3-5 


CVII. JANTAR MANTAR®. 


La signification du mot jantar est celle d'instru- 
ment, etici il désigne desinstruments astronomiques ; 
mantar est un mot obsolète qui, dans l'usage com- 
un, s'ajoute au mot principal, comme on dit 
khänd-wänd?. Quoi qu'il en soit, c'est l'observatoire 


! Planche numéro 49. 

? Le chapitre sur l'observatoire de Dehli offrant quelques diffi- 
cultés, je l'ai communiqué à mon ami M. Sedillot, dont on connaît 

* 165 savants travaux sur l'astronomie chez les Ârabes, et à mon élève 
M. l'abbé Bertrand, à cause de sa connaissance simultanée de l'as- 
tronomie et de l'hindoustani. Je me flatte donc que la traduction 
que j'en donne ici est à la fois exacte et intelligible. 

35 Pour khäné seulement, qui signifie «manger, » Les Hindous re- 
cherchentbeaucoup les rimes etles assonances; c’estainsi qu'ils em- 
ploient souvent , après un mot qui a un sens déterminé, un mot 
d'un sens vague, ou qu'ils inventent même pour obfenir une rime. 
Par exemple mol tol sprix,» jhâth müûth « fausseté,» naukar chékar 
s domestique, » an lieù de mol, Jhäth, naukar, seulement. 
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que fit construire Sawäi! Jai Singb, prince de Jaï- 
pur?, conformément aux ordres de l'empereur Mu- 
hammad Schäh, la septième année de son règne, 
correspondante à l'an 1137 de l'hégire (1724 de 
d. C.). 5 1 

Pour l'exactitude des calculs, Saväi fit construire 
de latmême manière des observatoires à Jaïpur, à 
Mathurä, à Bénarès et à Ujjain. 

La plupart des appareils dans cet observatoire 
étaient construits en chaux et en pierres, afin de 
prévenir les variations dans les observations. Main- 
tenant cet observatoire est tout à fait tombé en’ 
ruine, tous les appañeils sont brisés, et toute trace 
des lignes de division a disparu. Il ne reste plus 
aucun instrument dont on puisse tirer pari. Cepen- 
dant, de tous ces appareils construits en chaux et 
en pierres, il en reste encore trois tout brisés et 
mutilés. 2 

Le premier est le Jai Parkäsch (photomètre de Jai). 
— Cet appareil pour mesurer l'ombre consiste en 
une stèle en forme de gnomon, dressé sur une plate- 
forme bien unie et autour duquel on a tracé le cercle 
de l'horizon sur un diamètre de 53 pieds 8 pouces. - 
Sur cette plate-forme on a élevé un mur circulaire 
formant quatre gradins en forme d'intérieur de 
puits, de telle sorte que l'un des gradins se trouve 


! Letitre de sawâi équivaut à celui de sultan. Jaï est le nom du 
privce dont il s'agit. et ce mot signifie « victoire. » De 1à Jai pür{ville 
de Jaï}. Singh estuntitre d'honneur équivalant à Bahédiretsignifiant 
proprement «lion. » 

+ زه‎ MuhamMad Schähi. 
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en contre-bas du sol, et les trois autres s'élèvent 
au-dessus. 

On a partagé le mur en soixante divisions ou 
parties. Une chambre est ouverte en forme d'arcade 
et l'autre est fermée. Sur la face intérieure ona tracé 
des mucantarät!, et l'on a représenté la division des 
degrés. Le gnomon, la plate-forme, le cercle, fho- 
rizon, les mucantarät sont pareillement divisés. 

Lg second est le Räm Jantar (appareil de Räma). — 
Cet appareil est une terrasse. bien” conservée du 
côté du nord, élevée suivant la latitude de la con- 
trée, sur laquelle il y a quatre arcs de cercle. De 
chaque côté de chacun des arcson a construit des 
escaliers, afin qu'en montant sur les marches on 
pût voir la.direction de l'ombre. Au- dessous de la 
terrasse, il y a deux autres arcs de cercle, la ligne 
équinoxiale et la zone du zodiaque. Cependant le 
trapèze (dressé) suivant la latitude de la contrée et 
chacun de ses arcs portaient des divisions qui sont 
totalement effacées; les arcs mêmes sont brisés en 
grande partie. 

Le troisième est le Samar ath Jantar. — Cet appa- 
ازع‎ est un véritable gnomon; après avoir établi un 
pakh au milieu, cercle équinoxial dont le rayon est 
de 18 gaz (22 mètres), on construisit très-solide- 
ment en chaux et en pierres un trapèze suivant a 
latitude du pays, dont les divisions étaient fort 
exactes. On pratiqua sur le لدم‎ un esçalier afin 


١ Mucantart ( (مقزطرات)‎ . cercles tracés ou imaginés paralièle- 
ment à l'horizon, 
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qu'on pt monter sur le faîte du pakh. On fit de la 
même manière des escaliers de chaque côté du 
cercle équinoxial, au moyen desquels on exami- 
nait l'ombre. Les divisions marquées sur ce Jantar 
ont été aussi entièrement détruites; et bien que 
le râja de Jaïpur ait fait réparer ce pakk en 1852 
de 5. C. à da sollicitation de la société archéolo- 
gique de Dehli, la restauration n'en a pas été com- 
plète. 

Sawäi Jai Singh ayant lui-même inventé ces trois 
appareils, c'est pour cela qu'ils portent des noms 
bindous. 

La sphère concaÿe. -— Au-dessous de ce jantar 
sont construits deux hémisphères concaves, de telle 
façon que l'axe du zodiaque est incompet en l’une 
eten l'autre. Si, enlevant un de ces hémisphères, on 
(pouvait) le placer sur l'autre, alors toute la sphère 
serait complète. Dans ces hémisphères on a étebli 
douze arcs de cercle. Les signes du zodiaque sont 
divisés en six vides et six pleins, et chacun des 
signes portait des lignes de division. Une aiguille 
était probablement adaptée à l'axe; mais maintenant 
elle est brisée, et les divisions ont aussi totalement 
disparu. Dans chacun des arcs vides on avait mis 
des échelons, afin qu’en y montant on püt voir 
la direction de l'ombre. Le diamètre des deux hé- 
misphères était de 26 pieds, et ils étaient solide- 
ment construits en chaux et en briques. 

Cet observatoire est celui où les Anglais ont 
commencé À établir la plupart des règles de l'astro- 
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nomie moderne, car auparavant les astronomes 
grecs et les rédacteurs des tables astronomiques 
n'avaient posé aucune de ces règles. C'est pourquoi 
cet observatoire est unique en ce genre et le plus 
célèbre de tous. 

quatorzième année du règne de Muhammad‏ مل 
Schäh, 1144 de l'hégire (1731 de J. C.), le œâja‏ 
Saväi Jai Sing envoya en Europe quelques mathé-‏ 
matjgiens avec le P. Manoel, pour en rapporter des‏ 
instruments d'astronomie et d'optique” Ceux-ci, après‏ 
avoir examiné par eux-mêmes un observatoire eu-‏ 
repéen, apportèrent à leuc retour de nouvelles tables‏ 
astronomiques, appelées laws ?. Or, quand de cet‏ 
observatoire on en vint à confronter le calcul d'après‏ 
le laws {?}, dl se trouva une différence d'un demi-‏ 
degré dans le calendrier lunaire et d'un quart de‏ 
minute, soit 15 pals? pour le moment des éclipses‏ 
dessoleil et de lune, D'après cela il est certain que‏ 
les Anglais ont participé à l'établissement de cet‏ 
observatoire.‏ 

En outre, le principal motif qui fit adopter dans 
cet observatoire grec la base des règles de l'astrono- 
œie moderne des Anglais est assez connu. Comme 
les astronomes grecs, après avoir longuement dis- 
cuté l'adoption de ces nouveautés, exigeaient qu'elles 
fussent appuyées de preuves rationnelles, ne vou- 


* Probablement le mot anglais laws «iois, règles. » 
5 0 HE A 05 
11 doit y avoir ici une erreur, car 15 pals indiens correspondent 
exactement à six de nos minutes, qui sont aussi celles des astronomes 
ل‎ 
grecs ou arabes. — 8. * 
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lant admettre, en conséquence, de ces nouvelles 
règles, que les conclusions qui seraient déduites 
du calcul ou démontrées par l'observation, elles 
se trouvèrent d'une exactitude parfaite sur ces deux 
points : c'est pourquoi, l'application de وق‎ règles 
axant été jugée pleinement satisfaisante et fortifiée 
par”des preuves rationnelles, il n'y eut pas moyen 
de s'en départir, ou bien ils n'eussent eu véritable- 
ment aucune consistance. 5 

Je donne 16 maintenant une liste abrégée de ce 
qu'on a établi dans cet observatoire en opposition 
avec l'astronomie grecque, 5 

1° On à admis que l'orbite مدار‎ excentrique 
خارج مركز‎ du soleil est 070106 بيضى‎ (ou elliptique). 

2° On a reconnu que les mouvements de la lune 
se font sur un orbite ovoide. 5 

3° On a admis que Vénus et Mercure reçoivent 
comme la June leur lumière du soleil, et qu'ils #nt 
aussi leur plein et leur croissant. 

On a reconnu que Saturne n'a pas une forme‏ "ا 
arrondie, mais oblongue!. 2‏ 

5° On a admis autour de Jupiter quatre astres 
lumineux qu’on appelle les lunes de Jupiter. 5 

6° On a reconnu sur le soleil plusieurs taches 
différentes qui, d'après leur changement de position, 
mettent près d'une année à accomplir leur révo- 
lution?. 


x لهليهى‎ en forme عل‎ negrobolan. 


> Erreur; les taches du soleil accomplissent leur révolution en 
vingt-cinq jours et un tiers environ. C'est ,au moyen de ces taches 
qu'on a pu déterminer la durée de la rotation du soleil, — B. 
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7° Les étoiles fixes ne le sont pas en réalité; 
mais plusieurs sont comme les planètes. 

Dans cet observatoire il n'était pas nécessaire de 
faire le calcul des divers aspects lunaires, du lever 
et du coûcher des étoiles et des maisons de la lune, 
parce qu'à l'aide du télescope toutes ces choses ود‎ 
voient de jour. sé 

Les nouvelles tables astronomiques de Muham- 
mad,Schäh ont été dressées d'après les Grecs (ou les 
Arabes) et les Anglais. Il n’est pas douteux qu'on 
n’en obtienne des résultats intéressants au moyen 
08 cette table et des autres tables antérieures. Dans 
cetobservatoire on a adopté une fouvelle ère, tartkh, 
qu'on nomme l'ère de Muhammad Schäh. Le com- 
mencement de cette tre a été fixé au 1° de rabï 
ussâni 1131 de l'hégire, jour de lundi, qui corres- 
pond à l'an 1718 de .ل‎ C. et on l'a fait coïncider 
avec le commencement du règne de Muhammad 
Schäh, quoique le règne de ce sultan ne commence 
pas précisément à cette époque. En effet, Jaläl-uddin 
Farukh Siyar mourut le 8 de rabï ussäni 1131 de 
l'hégire, jour de lundi, 1718 de J.C. Après lui 
Rai uddarjät et ensuite Raf uddaula montèrent sur 
le trône, et ce ne fut qu'après ceux-ci que Muham- 
mad Schâh fut roi. Toutefois, comme le règne des 
deux premiers sultans ne dura pas plus de cinq 
mois, on a jugé convenable de ne pas s’en préoc- 
cuper, et pour faire un compte rond one a retran- 
ché les huit jours qui s'étaient écoulés de rabï 
ussâni pour que Îère dont il s'agit commencät le 
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premier de ce mois. Au reste celte ère est lunaire 
et ses années et leurs mois sont par conséquent lu- 
naires, et elle est ainsi tout à fait concordante avec 
l'ère de l’hégire. La seule différence, c'estque l'année 
de lhégire commence par le mois de müharram, 
tandis que celle de Muhammad Schäh commence 
parle عد‎ de rabi ussäni. On a combiné cette pre- 
mière ère avec la seconde et l'on a donné dans les 
livres des tables astronomiques les règles nécesmires 
pour cette concordance. [1 n’est pas nécessaire que 
j'explique ici ces règles. Je me bornerai à dire que 
le 1" juillet 1852 coïncide avec le 14 ramazan 138 
de l'ère de Muhanimad Schäh, et que le 12 de ra- 
mazan de cette année 138 c'était la pleine lune. 


3 


CVIIT. SCHÂH الأطهحظط‎ '. 


Tel est le nom d'un monument en face du عه‎ 
beau de Mansür Ali Khân safdar Jang. L'origine de 
ce monument est celle-ci : Udham Bäi, femme du 
sultan Muhammed Schäh, laquelle appartenait à la 
secte des schias, et avait reçu, sous le règne de 
Ahmad Schäh, le titre de awal nawéb Bâï (première 
princesse nababe}, puis celui de «la ‘sainte na- 
babe, dame du temps,» obtint une pierre sur la- 
quelle était une ancienne empreinte qui fut consi- 
dérée comme celle du pied de .ثلة'‎ Or la sainte 
nababe fit placer cette trace de pied dans une sorte 
de chapelle au milieu d'un bassin de marbre dont 


١ C'est-à-dire «le roi des hommes,» surnom donné à’Ali. 


535 
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elle fit paver aussi le fond en marbre, et elle fit 
graver sur le bord le vers suivant : 


برمينى كه نشان كف ياى تو بود 
- 
سالها جدةٌ صاحب نظران Ms‏ بود 


La terre sur laquelle se trouve empreinte la trace de ton 


pied sera, pendant de longues années, l'objet des proster- 


nations de ceux qui la verront. 
œ 


Depuis ce temps, la dévotion envers cette relique 
ne fit que s’accroître. Sous le règne de Ahmad 
Sthäh, em 1162 de l'hégire (1748 de J. 06, la 
sainte nababe fit bâtir, par les sons de Jawid Khäja 
Saräi!, quatre murs pour entourer la châsse, ainsi 
qu'une salle de réunion, une mosquée et un bas- 
sin; ensuite, en 1223 de Fhégire (1808 de J. C.), 
‘Ischrat'Ali Khân fit construire une (autre) salle de 
réunion; enfin, en 1237 de l'hégire (1821 de J. C), 
Sädic "Al y fit bâtir une salle d'orchestre. Aujour- 
d'hui ce monument continue à être bien entretenu. 
On s'y réunit le 20 de chaque mois, et il y a surtout 
une grande foule le 20 de ramazan. A la fête de 
Mubharram ?, on y dépose les cénotaphres (portés en 
procession en l'honneur de Huçain), et il y a, à 
cette occasion, un concours considérable de gens. 
Le lieu où les cénotaphes sont placés, après que les 
lampes en ont été éteintes, s'appelle karbala, et il 


2 


: 3 
١ C'est-à-dire, eunuque en chef. 


* Voy. mon Mémoire sgr la relig. musal. dans l'Inde. 
3 Voy. ibid. 
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est entouré d'un mur. Ce fut لمعتال‎ Aschraf Beg 
Khän qui le fit construire. 


CIX. FAKH ULMAGAJID {LA GLOIRE DES MOSQUÉES). 

_ Gette mosquée, qui est située près de la porte 
de Dehli dite «porte du Kachemyre, » fut bâtie par 
les ordres de Fakhr unniçä (la gloire des femmes) 
Bégam, veuve du nabab Schujä’at Khän, en UE 
de l'hégire (1728 de J. C.). Cette mosquée n'est pas 
bien grande, mais elle est construite sur un plan 
excellent. Les coupoles en sont fort belles et célèbres 
par l'excellence da leur architecture. La façade du 
monument est entièrement de marbre, et, de place 
en place, il y a des lignes de pierres rôuges. On a 
employé, dans l'intérieur de la mosquée, jusqu'aux 
combles, du marbre très - précieux. Les tours sont 
toutes de marbre, rehaussé par des lignes de pierres 
noires. Les pinacles sont entièrement dorés. En de- 
dans de la mosquée, le pavé est de marbre, ct, en 
dchors, de pierre rouge. Au côté du nord, il y a 
une salle à deux façades, au-devant de laquelle il ÿ 
avait un beau bassin; mais, hélas! ce bassin et ses 
jets d’eau sont actuellement en ruines. 


CX. JARDIN DE MAHALDÂR KHÂN. 


Ce jardin se trouve à une petite distance du sirhi- 
mandi (le marché des degrés). Ce fut le nâzir (in- 
tendant) Mahaldër Khän qui fit arranger, sous le 
règne de Muhammad Schäh, en r141 de l'hégire 
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(1728 de J. C.), ce jardin, qui est fort beau et très- 
célèbre. Il y à au milieu un pavillon de pierre, à 
douze portes, de fort belle apparence, et un grand 
bassin sur lequel on peut se promener en bateau, et 
qui est*toujours alimenté par l'eau de la rivière. 
Devant la porte d'entrée de ce jardin, Mabaldär fit 
aussi construire un bazar, aux extrémités duqael à 
y avait des portes À trois ouvertures, nommées en 
congéquence tripolyah, sur lesquelles a été gravée la 
date du monument. 5 


CXI. LE QUAI DE NIGAMBOD. SE 


Le quai ainsi nommé longe lgrivière au nord-est 
de Dehli. Le mot nigam est employé dans les schas- 
tas pour désigner «les védas, » et bod signifie «es- 
prit, intelligence, science.» Les Hindous pensent? 
qu'au commencement du dwäpar (âge d’airain), dont 
il s'est écoulé jusqu'à ce jour quatre mille neuf cent 
cinquante-trois ans, Brahma avait oublié tous les 
védas; mais que, arrivé en cet endroit, la Providence 
(Parméschar) lui en donna de nouveau le souvenir 
et l'intelligence, et que c'est à cause de cette cir- 
sonstance qu'on a donné à ce quai le nom de Ni. 
gambod. Les Hindous disent aussi que ce fut dans 
ce lieu que le roi Yudischtir fit un grand sacrifice 
à la conjonction du soleil et de la lune du Samwat: 
et, à l'endroit même où ce sacrifice eut lieu, ils éri- 
gèrent une coupole, I n'est done pas étonnant que 

! Planche n° 50. 

2 Pothi Indraparast Mahätam. 

As. Extrait n° & (1860.‏ ال 
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le sultan Humâyün ait fait abattre ce monument et 
ait fait construire à sa place le nili chatri (la cou- 
pole bleue), au-dessous de Salimgarh. Les Hin- 
dous croient que le salut (mukt) est assuré aux morts 
qu'on brûle sur ce quai, et que très-peu de bois y 
est nécessaire pour leur brülement. Vers 1150 de 
l'hégire (1837 de J. C.), les Hindous ont construit 
en cet endroit un fort beau quai en briques cuites 
et en pierres rouges. Au matin, on sy rend en 
foule; les femines se parent à cet effet, et le soleil 
pâlit de jalousie en contemplant leur beauté. 


CxIL. MOSQUÉE DE ROSCHAN UDDAULAH. 
5 


Gette mosquée, qui se trouve à Dehli, auprès du 
Câzi-wâra, entre le marché aux fleurs.et le Faïz- 
bâzér, est due au nabâb Roschan uddaulah Zafar 
Khän, qui la fit construire, sous le règne de Mu- 
hammad Schâh , en 1 158 de 'hégire (1745 de J. Ç.). 
Elle avait trois tours, qui étaient dorées; mais il y 
a quelque temps qu’elles ont été enlevées et placées 
sur la mosquée dorée, qui est auprès de la terrasse 
du kotwäl. Cette mosquée avait été bâtie d’une ma- 
nière splendide; mais elle était tout à fait ruinée et 
détruite, et sur le point de crouler, lorsque Muham- 
mad Faïz ullah Khän Sähib, animé de pures inten- 
tions et guidé par des vues élevées, la fit réparer 
complétement et fit graver sur le fronton la date de 
sa restauration ?. 


١ Voyez plus haut le chapitre tv. 
2 Planche 51. ع‎ 
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CXIIT. BÂG-1 NÂZIR (LE JARDIN DE L’INTENDANT). 


Ce jardin se trouve dans les environs du Cutb 
Sähib, à une petite distance en avant de la cascade 
(jharn#. Le nâzir Roz-afzûn l'eunuque fit établir ce 
jardin sous le règne de Muhammad Schäh, en 1161 
de l'hégire (1748 de J. C.). On y a construit, de tous 
côtés, de petites cellules et, au milieu, une plus 
grande, bâtie en pierres rouges, qui a un bassin 
au-devant. 0 

IL est probable que l'ornementation de ce.jardin 
à été fort belle du temps de Muhammad Schâh; 
mais actuellement on ne peut ên juger que par les 
arbres qui restent. 

- Le mur qui entoure ce jardin est en briques 
cuites, et on lit sur la porte d'entrée une ins- 
cription !. 


CXIV. CELLULE DU SULTAN MUHAMMAD SCHÂH. 


Le sultan Muhammad Schâh mourut en 1161 de 
l'hégire (1748 de J. C.), et il fut enterré dans cette 
cellule, qui est située dans l'emplacement dépendant 
. 4e la châsse de 3. 3. Niräm-uddin?. Ce fut Muham- 
mad Schäh lui-même qui fit bâtir cette cellule pour 
sa sépulture. Elle est splendide de richesse et d'élé- 
gance au delà de toute limite; ses belles proportions 
et sa gracieuse apparence sont excessives. Le marbre 
qu'on ÿ a employé est tellement brillant de si belle 

١ Voy. planche 52. 

* Mirt Aftéb-numa.® 
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couleur et d’une qualité si excellente, qu'à son‏ 
prix la perle n'est pas plus luisante que la terre. Les‏ 
arabesques en mosaïque qu'on y voit sont telles, que‏ 
les salles de peinture de Chine elles-mêmes sont en‏ 
très-‏ أوع échec-mat à leur égard. Bref, cette cellule‏ 
célèbre et elle n’a pas sa pareille. On a placé à l'en-‏ 
trée deux montants en beau marbre d'une seule‏ 
pièce, tellement remarquables, qu'on est émerveillé‏ 
de les voir. 1 5‏ 

Il y a dans Cette cellule, outre le tombeau de 
Mubammad Schäh, les tombes de la nababe Sähib 
Mahal ; sa veuve; de Mirza, Jagrû, son petit-fils; 6ل‎ 
Mirza 'Aschüri, et &e trois autres princes. 


. XV. GUDSYAH BÂG (LE JARDIN DE CUDSYAH). 


Ge jardin se trouve en dehors de la porte de Ka- 
chemyre, sur le bord de la rivière. Ce fut Udham 
,تور‎ femme de Muhammad Schâbh et mère d’Ad- 
mad Schäb, laquelle, après que ce dernier prince 
fut monté sur le trône, reçut le surnom de Nawéb 
801 et de Nawäb Cudsyah Sähib Zamän (sainte mai- 
tresse du temps), qui fit arranger ce jardin vers 1 162 
de l'hégire (1748 de J. C.). La tour qu'on y voit est 
de fort belle apparence, et 11 7 a aussi un pavillon 
à douze portes et une jolie mosquée. 


CXVI LE GHOBÏ MASIID (LA MOSQUÉE DE BOIS). 


Le sultan Ahmad Schäh fit corfstruire cette mos- 


- 
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quée en 1164 de l'hégire (1750 de J. 0.( dans le 
fort de Schâh Jabân. Ses colonnes et ses niches 
étaient de bois dans l'origine, et c'est ainsi qu'elle 
est connue sous Île nom de mosquée de bois. Toute- 
fois, cette mosquée ayant été entièrement détruite, 
elle fut reconstruite de nouveau, par les soins du 
Bouvernement anglais, en 1850 de J. C. (1 267 de 
Fhégire). 


CXVII. LA MOSQUÉE DOREÉ. 


* Cette mosquée se trouve dans la ville de Dehli, 
en dessous du fort : elle est trés-belle, étant entiè- 
rement bâtie en pierres noires de haut en bas, et ses 
deux minarets sont magnifiques. Tous les pinacles 
sont dorés et les trois tours étaient dorées’ aussi ; 
mais, comme elles étaient en ruine, lesultan Bahâdur 
Schäh les fit enlever en 1269 de l’hégire (1852 de 
J. C.), et les Bit remplacer par des tours de pierre 
noire. Ce fut l'ennuque Jawid Khän, qui, à cause de 
la confiance absolue qu'avait en lui la nababe Cud- 
siyah, mère de Ahmad Schâh, avait obtenu du sul- 
tan son fils le titre de Nawäb Babüdur 1, ce fut, 
dis-je, ce personnage qui fit construire cette mos- 
quée en 1165 de lhégire (1751 de J. C.). 1 y avait 
en dedans un bassin; mais actuellement l'eau ne l'a- 
limente plus. Au fronton de l'édifice on en.a gravé 
le tarikh?. 

١ Mirét Aftäb-nuné. 

? Planche n° 53 de V'atlas. 
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CXVIIL. TOMBEAU DE MANSÜR, ALIAS SAFDAR-JANG. 


Mansär Khân Bahâdur Safdar-Jang était vizir du 
sultan Ahmad Schäh; il mourut le 17 zi hijjah 1167 
del'hégire (1753 de J. C.), et fut enterré au lieu 
où مق[‎ voit actuellement son tombeau. Ge fut son 
fils, le nabab Schujà uddaulah, qui le fit élever par 
les soins de Schaïda Bilâl Muhammad Khän. Il dé- 
pensa, à cet effèt, trois lakhs de roupies; aussi ce 
ce tombeau est-il fort beau. 11 est entièrement bâti 
en pierres rouges, de haut en bas, et, de place ef 
place, on a mis des’ligres de marbre et des siéges. 
Toutes les tours sont de marbre, et les murs sont 
revêtus de marbre en dedans jusqu'au comble. L'a- 
mulette du tombeau est aussi de marbre. Au-dessous 
du monument est un souterrain où, dans l'origine, 
le tombeau avait été construit. L'édifice est sans 
pareil, quant à l'élégance ct à la légèreté. La disposi- 
tion de l'ensemble est excellente. Le mur d'enceinte 
est construit en pierre et en chaux; il y a, dans 
l'intérieur, un joli jardin, et, aux quatre côtés, des 
ruisseaux et des bassins. 5 

Des constructions remarquables ont été élevées 
sur trois de ses côtés. Celle du midi est connue sous 
le nom de Moti mahal « le palais des perles , » celle de 
l'occident est appelée Jangli mahal «le palais fores- 
tier,» et celle du nord Pédschäh pucand «les délices 
du roi.» A lorient, il y a une porte très-élevée qui 
comprend différentes cellules مكانات‎ et petites salles 
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ul. Auprès de cette porte on à construit une 
mosquée en pierres rouges, Aux quatre angles du 
mur en carré d'enceinte, il y a quatre tours entou- 
rées de légères balustrades en pierres rouges, qui 
produisent l'effet le plus admirable. Le tarikh de la 
date du monument est gravé en dedans du tombeau. 


02 


3 CXIX. KÂLKA. 


. 

Tel est le nom d'un temple معدر‎ qu'on trouve 
aux confins de l'endroit nommé Bahdpur, à six kosses 
sud de Dehli. D'après la croyance des Indieñ$, en 
un temps resté incertain. ib y évait deux rakschas 
nommés Sambh et Sanh, qui tourmentaient beau- 
conp les dieux. Ceux-ci s'en plaignirent 4: Brahma, 
qui leur déclara qu'il ne pouvait les défendre! mais 
qu'ils devaient s'adresser à maha méi« la grand'mère , » 
c'est-à-dire Pârvati, qui seule pouvait les délivrer. 
Ils s'adressèrent en effet à Pârvati, et de sa bouche 
sortit une déesse qui s'appela Kauschiké, et qui tna 
un général de ces deux rakschas nommé Rakat- 
Banch; mais un nombre infini de rakschas naqui- 
xent des gouttes du sang de Rakat-Banch. Alors du 
sourcil de la déesse Kauschiki sortit la déesse Kalt, 
dont une des lèvres touchait la montagne, et l'autre 
le ciel, et qui ainsi empêcha le sang de couler sur 
la terre. 

À la fin ded'âge dudpar?, qui comprend 4953 

! Planche n° 54 de l'atlas. 

* Le Dwâpar-yug édüivaut à l’âge d'airain. 


+ 
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ans',la déesse Käli fit sa demeure sur cette montagne, 
et c'est depuis ce temps qu'on lui rend un culte en 
ce lieu. Quant au mandir dont nous parlons, it fut 
bâti en l'année 182: de Bikrmajit, 1178 de l'hé- 
gire (1764 de J. C.). 11 y avait d'abord des pavillons 
voûtés et une balustrade en bois tout autour de la 
statue. Puis on construisit une balustrade en pierre 
rouge et en marbre, et au côté droit on grava le 
nom de la déesse ainsi que la date, d'après Lère 
nommée sumw@. En 1232 de l'hégire (1816 de 
.ل‎ C.) le raja Kadâr Nâth, inspecteur en chef (des 
monuments) sous le règne de Mabammad Akbæ 
Schâh II, fit élever au-dessus de la voûte la, haute 
tour qu'on voit, et construire autour de ses trente-six 
portes des hangars pour les domestiques. Actuclle- 
ment des banquiers «mahâjan » ont fait construire là 
de nombreuses cellules pour s'y tenir du temps du 
pèlerinage ? et de la foire qui a lieu à la fin du mois 
de chet «mars-avril, » auscoucher du soleil, et qui 
attire une grande foule. Devant les portes de ce 
temple on a placé deux lions de pierre rouge et un 
trident, et au-dessus des lions est suspendue une 
grande cloche. Les pèlerins l’agitent et poussent en 
même temps des cris invoquant la grande déesse. 
Les Hindous croient qu'on est transporté auprès de 
la déesse sur un char traîné par des lions, et c’est 
ainsi qu'ils ont placé ces figures de lions devant la 
r s porte de عم‎ temple. Les prêtres (pûjäri) de ce 


١ م0‎ compte toutefois ordinairement our cet âge 864,000 ans. 
7 ف‎ 8 


* Proprement un ٠ pèleriaage de pardon? ده‎ «d' indulgence. » 
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temple font deux fois par jour le püjà, et à onze 
heures du matin ils présentent de la nourriture à 
la déesse. Ils couvrent cette statue de pierre de 
vêtements rouges ornés de bordures étroites, ‘puis 
ils dresent un petit lit, et, le soir, ils le portent 
dans le sanctuaire de Käli, convaincus qu'ils sant 
que cette déesse s'y repose pendant la nuit. Ils font 
brûler jour et nuit: au même endroit, une lampe à 
doyze becs, alimentée de ghi «beurre fondu,» et 
qu'ils nomment le luminaire de 4 déesse. Si cette 
lampe s'éteint, ils considèrent cela comme de fort 
Anauvais augure. Lorsque les pèlerins ont obtenu 
l'objet de leur désir, ils plrcen? sur la statue de la 
déesse un dais et une tente, C’est avec raison qu'ona 
dit : * +: 

هر قوم راست راقٌ دينى وقبله كلاق 
Chaque peuple a ses opinions religieuses et son quiblu‏ 
particulier,‏ 


. 
CXX. LÂL BANGLA. 


Le monument ainsi nommé est le tombeau de Lâl 
Kunwar, mère de Schäh 'Âlam. Ce prince le fit cons- 
dtruire vers l'an 1193 de l'hégire (1779 de J. C.). 
La tombe de Läl Kunwar est sous une petite cou- 
pole, et celle de Bégam Jän, fille de Schäh ‘Âlam, 
se trouve au même endroit, sous une coupole plus 
grande. 

Ces deux coupoles, ainsi que les salles .qui les 
accompagnent, sont entièrement de pierres rouges. 
Or on a nommé ?e monument Läl Bangla « pavillon | 
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rouge , » soit à cause de cette dernière circonstance, 
soit parce qu'il est le lieu de la sépulture de Läl 
Kunvwar (la princesse Lél ou «rouge »). 

Il y a maintenant, dans les environs du Läl Ban- 
gla beaucoup de tombeaux des princes de laamaisori 
de.Timür. C'est là aussi que le padschäh actuel, 
Bahädur Schäh Sânt )11( ١, a fait construire une cel- 
lule pour la nababe Fath Abâdi Bégam , et une autre 
pour Mirzä Buläqui. 


+ 


CXXI. TOMBEAU DE NAJAF KHÂN. 


3 


Ce tombeau , qui'est celui du nabäb Zü'ificâr ud- 
daulah Mirzà Najaf Khân Bahädur, frère de la belle- 
sœur de Muhcin Safdar Jang, est situé auprès de 
Schäh mardän 2, Ce fut là que fut enterré ce person- 
nage lors de sa mort, qui eut lieu en 1 195 de l'hé- 
gire (1780 de J. C.). Quoique cet édifice soit le 
tombeau d'un chef célèbre-du dernier siècle, il n’est 
pas très-somptueux, car il est seulement construit 
en pierre et en chaux. 


CXXII. GRAND TEMPLE DES JAÏNS. 37 


Dans le quartier de la ville de Dehli nommé 
Dharampär, les banquiers Lâla Hari Sukh Râé et 
Lâla Mohan Läl ont fait bâtir ce temple {mandir) 


ï C'est-à-dire le roi de Dehli qui a figuré à la révolte de 1857, 
et qu'on a nommé Le dernier sultan mogol. 


* Voyez sur عو‎ monument le chapitre wi. 
2 


1 
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dont la construction commença en 185 de l'ère de 
Bikrmajit (1800 de J. C. et 1215 de Y'hégire), et 
fut terminée en huit ans. Le premier püjâ des Sa- 
rawâks (Jaïins) fut célébré dans ce temple, le 5 de 
la quintaine lumineuse de baïsakh (avril-mai), 
1864 de Bikrmajit (1807 de J. C.). 0 

Cet édifice est bâti en chaux et en brique smais 
à l'intérieur on y a employé beaucoup de marbre, 
et les tourelles sont toutes dorées. On a dépensé 
cinq lakhs de roupies pour la constfuction complète 
de cet édifice. Pour un autel (bédi) seul on a dé- 
Pensé un lakh et un quart de roupies. 


* ه + 2 


CXXII. GUIRJÂ-GHAR (MAISON D'ÉGLISE, C'EST-À-DIRE TEMPLE 
. * CHRÉTIEN !). 


Ce temple est situé près de la porte de Kachemyre, 
en dedans de la ville de Dehli. Ce fut M. 16 colonel 
James Skinner qui fit bâtimcette mosquée chrétienne, 
dont la construction , qui coûta 90,000 roupies, com- 
mença en 1826 de J. C. (1242 de l'hégire), et fut 
terminée en dix ans. Elle offre ceci de particulier, 
qu'elle est pavée de marbre et qu'on n'y emploie pas 
de tapis. La beauté de sa construction et son admi- 


١ I s'agit ici de l’église de Saint-James (Saint-Jacques), ainsi ap- 
pelée du nom de son fondateur. « L'église anglicane de Dehli a été 
construite aux frais du .colonel James Skinner, officier de troupes 
irrégulières au service des Anglais. Le fils aîné du colonel, qui avait 
continuë d'habiter l'hôtel de son père, en face de l'édlise, a été, je 
crois, assassiné un des premiers Îors de l'entrée à Dehli des sipahis 
révoltés,» (F. Bouts 


à 
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rable aspect sont au delà de toute description. 11 est 
certain qu'il est difficile de voir une église aussi ma- 
gnifique. Ses tourelles sont ornées de croix; ‘elles 
sont fort belles ct toutes dorées. Son dôme, tant à 
l'extérieur qu'à l'intérieur, est construit avêc beau- 
ceup d'élégance. On trouve dans l'église le tombeau 
de Walliam Fraser Esquire, lequel est entouré d'une 
belle grille de fer. 


CXXIV. 10G-MÂYÀ. 


Ce temple, qui est très-célèbre, se trouve auprès 
de l'obélisque de Gütb Sähib.-Les Hindous pensent 
que le râkschas Kans ayant levé la tête (contre les 
serviteurs”de Wischnu), Brahma annonça la nou- 
velle de l'avâtar de Krischna. À la fin de l'âge de 
Dwäpar, qui, selon le calcul indien, comprend 
4,953 ans, l'avâtar de Krischna naquit du sein de 
Dewaki Râni (la reine Dewaki), femme de Baçudéo 
(dont Krischna fut censé fils). Par la crainte de Kans, 
Krischna fut placé à Gokul, auprès de Tandjä, alias 
Jaçoda, et l'on transporta à Mathura le fils de Jaçoda. 
Kans s'étant saisi de cet enfant, le lança par terre. 
pour le tuer ; maïs 11 s'envola comme l'éclair, C’est 
près de l'endroit même où le prodige avait eu lieu que 
le rajà Sidhmal , officier d'Akbar Schäh IT, fit cons- 
truire, en 1243 de l'hégire (1827.del. C.), le temple 
dont il s'agit. L'édifice est bâti en brique, en pierre 
et en chaux; il est haut de quarante et un pieds du 

. sol au faîte set l'on a placé sur la tôurelle un miroir. 
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Ï n'y a dans ce temple aucune statue, si ce n'est 
une pierre toute droite!, autour de laquelle on a 
construit une petite balustrade de marbre. On fait 
habituellement le pujà de cette pierre, et chaque se- 
maine ÿ y a pèlerinage et foire. 

Les Banyans ont ce temple en grande vénération, 
parce qu'on n'y sacsifie aucun animal vivant. 2 


2 


CXXV. PETIT TEMPLE DES JAÏNS. 
3 


Ce temple est situé dans la rugdes Seths (mar- 
chands en gros) de la ville de Dehli. Tous les Jains 
(Saräwak) de la ville se sont associés pour le faire cons. 
truire %, et on l'appelle جه‎ conséquence Panchâyatt- 
mandir «le temple de l'association. » On commença 
à le construire le x de la quinzaine lumineuse de 
poh* de samwat 1885, 1828 de J. 0. (1244 de ' 
lhégire), et il fut achevé en sept ans, c'est-à-dire 16 
13 mangsir ou aghan (novembre-décembre) 1891 
du samwat, 1834 de J. G. (1251 de l'hégire). 

L'édifice est bâti en chaux et en briques, mais 
dans l'intérieur on a employé du marbre presque 
partout, et les tourelles sont toutes dorées. On a dé- 
pensé à la construction de ce temple plusieurs lakhs 
de roupies. 


CXXVI. L'OBSERVATOIRE {KOTHÎ JÂHAN-NUMA). 
Le gouverneur ep chef Muazzam uddaulah (grand 


! Sanè doute le lingam. , 

* C'est-à-dire qu'il a été élevé par souscription. 

# Est-ce pour كلام‎ (dËcembre-janvier) ? - 
أ‎ ? 5 


, 
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de l'empire}, Amir ulmulk (prince du royaume), 
Ikhtiçâs-yâr (ami de choix) Khän, Farzand Arjumand 
(noble fils), grand amidu sultan, c'est à savoir, sir Tho- 
mas Theophilus Metcalfe Baronnet Bahädur (brave), 
heureux dans le combat, commandant de la ville de 
Dehli, commença à faire construire cet édifice en 
dehors de la porte de Kachemyre, en 1244 delhé- 
gire (1828 de J. C.). Cet obsefvatoire est extrême- 
ment beau; il est situé dans un endroit avantageux, 
et il vérifie en réalité le sens de ce vers : 


«Sent Lis &‏ در تماشيايض 00 
؟ء su‏ مكرود sf‏ أز ديوار 


Oh! l'élégant édifice! Il est tel qu'en le voyant le regard ne 
revient pas de ses murs à l'œil {parce qu’il y reste fixé). 


CXXVII. CELLULE DE MIRZÀ JAHÂNGUÎR. 


Mirzà Jahânguir est le fils de Muhammad Akbar 
Schäh Padschäh IT, qui mourut à Allahabäd, et dont 
le corps fut transporté ici et y fut enterré près de 
l'enceinte de la chässe de Nizâm-uddin. Ce fut sa 
mère la nababe Mumtäz Mahal qui en 1248 (1832) 
fit bâtir cette cellule, qui est entièrement de pierre 
et d'une grande délicatesse de travail. La balüstrade 
en est aussi fort belle, et les deux battants de la porte 
sont en marbre magnifique d'une seule pièce. 


“EXXVIIT. ZFAR-MAHAL OU JAL-MAHAL (PALAIS AQUATIQUE). 


Dans le jzrdin du fort de Delfli, nommé Hayät- 


7 
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bakhsch,  ÿ a un bassin au milieu duquel نطق‎ 
zafar Sirâj-uddin Muhammad Babâdur Schäh 11, 
en l'an 6 de son règne, qui correspond à 1258 de 
lhégire (1842 de 3. C.), fit élever un pavillor en- 
tèrement de pierre rouge, et dont les mots Zafar- 
mahal (le palais de Zafar!) sont le tarikh. Il y a au 
milisu une salle séparée, et, aux quatre côtés, des 
hangars pour les serviteurs. Les angles offrent des 


cellules; l'édifice est entouré de bancs, et, au côté - 


oriental du palais, on voit un port que le sulian a 

fait construire. Bien que ce palais soit fort beau, le 

“assin est encore plus beau. 2 2 
CXXIX. HÎRÂ-MAHAL. 

Le sultan actuel, le padschâäh Abu Zafar Sir 
uddin Bahâdur Schäh fit constiuire, en 1268 de 
l'hégire (1842 de 3, C.), dans le fort de Debli, en 
face du Moti-mahal et an bord du Nahr-i bihischt 
(ruisseau du paradis), un pavillon entièrement de 
marbre, auquel il donna le nom de Héré-mahal (pa- 


lais de diamants). En avant du palais, outre le ruis- ‘ 


mn 


-#eau serpentant qu'on y voyaitdès les tempsanciens, 

il y avait vingt-quatre jets d'eau qui imitaient Îles 
rayons lunaires; mais ils n'existent plus, et il reste 
seulement le r'uissgau. Ce palais, qui est conforme 
à la mode du temps, est fort bien bâti. 


١ Zafar est le takhallus de l'ex-roi de Debli, 


2 
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xxx. KOTHI DILKUSCHÀ (ÉDIFICE QUI RÉJOUIT LE COEUR).‏ 


Dans les environs de Cutb Sähib se trouverit un 
ie” de promenade et le charmant édifice fainsi 
nommé, dont fit commencer la construction, en 

— 1#60 de l'hégire (1844 de J. C.), sir Thomas Theo- 
philus Metcalfe Baronnet, possesseur d'excellfntés : 
qualités, de bon lignage, noble‘jeune homme, con- 
seiller royal, Firoz-jang (heureux de combat) Säkib. 
Cet édifice est eftrêmement somptueux, et l'on peut 
y appliquer’ à bon droit ce vers persan : 


ب 2 - 
ST,‏ فردوس, سير رؤى بمب أست 
فى است و#يى أست وهينى لست 


00 
Si le parädis peut se trouver sur ط‎ surface de la terre, il 
اوم‎ biert ici, il est bien ici, il est bien ici. 


CXXXI. BAOLÏ (GRAND PUITS À DEGRÉS) DE LA CHÂSSE 
DE 3. 5. cure sÂÂIB. 


Auprès de la châsse de Cutb Sâhib, en avant 1t de 
la mosquée, Nadîim uddaulah, khalifat ulmuik, 
Mubammad Däwüd Khän Bahädur Mustaquim Jang 

“ commença à faire construire, en 1260 de l'hégire, 
(1844 de J. C.), ce grand puits, qui est de fort belle 
apparence et est entièrement construit en chaux et 
en pierres dures. On نإ‎ a dépenté 14, 000 roupies , 
outre le prix des pierres. 1 


> السو‎ PONT DE FER DE 81015 9 


11١ ,ره م‎ près de أهة6‎ âbâd, عمد‎ rivière nommée 
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Hindan, sur laquelle le gouvernement anglais fit 
7 jeter un pont de fer en 1263 de l'hégire (1846 de 
JC), lequel est fort remarquable. Sur des arches 
06 fer on a لمع‎ {suspendu) de magnifiques "ma- 
driers Set par-dessus on a établi un chemin. La fac-. 
“ture de ce pont est telle que, lorsqu'un objetpet 
san vient à passer dessus, alors l'arche fléclait sous 
la trartion de ja charge. Au passage de chaque objet, 
ce pont fait ressort, et les arches se partagent la > 
charge. Dans وعم‎ parages, un poñt/de ce genre est 
une des mervéilles du siècle. 3 


GXXXUHT LÂL لفط‎ 


“C'est un bassin Que fit creuser lord Ellènborough ! 
en 1263 de l'hégire (1846 de J.C.), dans” la vitle 
de Dehli, au-dessous du fort el en face du Khés- 
bazär. I est entièrement en pierres rouges. Aux 
quatre coins on a consruit quatre tours entourées 
de grilles et de fort belle apparence. Aux deux côtés 
du bassin on a ménagé des degrés pour y descendre. 
À est toujours ‘alimenté par l'eau de la rivière. Sa 

+ longueur est de cinq cents pieds, et sa largeur 6ل‎ 
cent cinquante. Depuis que ce bassin existe, on à 
creusé aussi nombre de puits d'eau douce, ce qui 
procure beaucou:/ d'aise aux habitants. 


? Lord Ellenborough quitta FInde en 1844; Mais, comme if avait 
ordonné plusieurs travaux de ce genre, M. Boutros pense que cc 
travail a pu être fai on 1856, en exécutiog Aordres donnés an- 
térieurement. 


As. Extraire 6. (1860 7‏ ال 
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CXXXIV. NOUVEAU M'ONT DE NIGAMBOH. 


178 gouvernement anglais, en 1268 de l'hegire, 
{1852 deJ.C.), a fait construire ce pont surla ivière, 
“auquai de Nigambod, en face de la porte de Cal-. 

cutia, et de niveau avec Salimgarh. Quoiqu'il neoii 
bâti qu'en briques et en chaux, il est néanmoins à 
da fois gracieux et solide, et son architecture estesi 
élégaute, qu'on et stupéfait en le voyant. Par cette 
construction, la rivière acquiert un: nouvel éclat. 
Le quai de Nigariod s'harmonise نعط‎ arecce pont. ° 
Dans la saison des Dluiëss جل‎ iilliers. d'hoxmes 
vont là pour admirer le spectacle de l'eau, et il ya 1 
chaque jour une foire continuelle, * 


= 5 


FIN. 





